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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X x L'ABONNEMENT u UOBE D'AMOME 

i o CENTIMES 6 fr, par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine Ros p AR s, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements, annonces, 
etc., à H. DU KERANGAR, imprimeur 
de l'Evôché, à Quimper, rut» des 
Boucheries, 18. 

VEUE AU 1UMÉ&0: OUIMPER, librairie SAIAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE, / , A p o s t o l a t 

de la Priere. 
/ / . chronique du dio­

cèse : Ollices extraordi­
naires ; Œuvre dc Saint-
François de Sales i Propa­
gation de la Foi ; OÉuvre de 
l'Abolition de l'Esclavage ; 
Nominations de Chanoines; 
Ligue de défense sacerdo­
tale; Quimper ; le Jubilé ; 
Brest; Landerneau ; Société 

cie Saint-Vioccnt-de-Paul; 
Le Livre d'Or des Eglises 
de Mretagne ; Livres mis à 
l'Index. ' 

i / / . Nouvelles du monde 
catholique .Rome; LéonXIU 
et la France ; Tulle ; Li­
berté et égalité ; La per­
sécution fiscale; Le jubilé 
du vœu national ; Bonnes 
pensées. 

IV. Annonces et avis. 

O-En̂ IC-E-S .DE. LA S E M A I N E 

Dimanche, S Janvier. — Octave de 
. s. Jean, Apôtre. Double. Blanc. 

Mémoire des Saints Innocents. 
Aux Vêpres, mémoire du suivant. 

Lundi, i. — Octave des Saints Inno­
cents, Martyrs, Double. Rouge. 

Mardi, 3, — Veille de l'Epiphanie. 
Office du jour; Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 6. — EPIPHANIE DE NOTM-

SEIGNEUR JËSUS-CHRIST. Double 
de lr* classe, avec Octave privilé­
giée. Blanc. 

Jeudi, 7. — 2*° jour dans l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Vendredi, 8. — 3mc jour dans l'Oc­
tave. Semi-double. Blanc. 

Samedi, 9, — 4"- jour dans l'Octave. 
Serai-double. Blanc. 

Ordre cie l'Adoration perpétuelle pendant Ie semaine 
Saint-Pol-de-Léon du l*r au 8 Janvier. 
Saint-Sauveur. Brest du 9 au 18 Janvier. 
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hmkB **i ç assisse:ci ténie par *» ***** 
« râpe . LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

et du plaisir. On pourrait leur rfmnd» «. MI 8U d e l a d e ' a r « e n l 

poids à leurs ^^™i\Sa^S«Â^'erml^amln-
monde, pour conjurer la foudre de la C ? « T T 8 8 ' »*és d a n s , e 

peu veulent comprendre ce tonï_M"i %,t"ne- M a , s c o m We '-
seclaires, appuyéesur la comi t p £ ? il L a - d a - e P^ecutrice des 
vise à supprimer c e a i t e d ? D H A 2 drt%^.nc?0P - •* -*** *w», 

Dans baucoup d'endroiis oPn r i , W 0 0 ? «e charité. 
qne, dans les Loges de. o s HV.«/o!f,

0Urt à l a ,F i o l e n c e : oa '***-
vernanis, puis on s'en ser. nn,.r ̂ T T ; 0n l e s i mP° s e --* gou-
e. les reliPgie„s°es.SEn TrTœViTmT ff'SZ*,^"* 
fflaloS S f e ? 6 « ^ r î ' ï î - i X î ï S . "0°Ca! 

ïï"£ï 1 ^ » . ^ ^ - ^ e n S n n e ï 
parfaite. Il f9ut, de nos iours ' -„ . "" e l e s Vo---"ons à la vie 
jeune homme où à une jeune fill^ »U."ga p a r f o i s n-ro,'<.-- - nn 
jeu de vie religieuse î i f « J i r ' ,P.° ,0ser manifester des pro-
est irop souvent affîiblL n i veuïenl ^ n , T ' S i 'eSpr i l -**'•«> 
bonne-- pour eux de donner^un enfam^,Te

P r 6 n d r e q u e c ' e s l u n 

nent l'appel divin a n I a n Seif?neur, el ils contra-

leurs saintsusages, n W p h ^ ï ™r„'M <-u in-P-rfai(en.Sni 
dont elles oni besoin. La aiminufion iiiTf!"'IesseÇours spiriiuels 
de l'esprit religieux, ^i\ê^^I^I^r'&,'la,*euiari^ 
causer la persécution P g r a n d m a l -»- pourrait leur 

donSr^ X î J jrrd e « *«• 
en fuyant Ie monde; que ce bo^ Ma are IT* àmV ° n t c h e ï c h é 

de miséricorde, qu'il vienne? i™ J ! i e l , e s a r elles un regard 
ennemis, et qu'il leur permeue de ^ t ° 0 U r S e n d l s s i P a m 'eurs 
service et au salut d e s d d é V 0 u e r a n s reserve à son 

les K ^ d. U 
de nos offenses et à toulw l e ^ î S ^ d e . c e l l e -0ur™c, en rénaraYi^ 

servir I Eglise et les Les . S eDnemis ' Pu,*entf en toute libené^ 

A ses abonnés, k ses lecteurs, 

à fous ses amis, la Semaine religieuse 

offre ses souhaits sincères de bonne, 

heureuse et sainte année, 

L. R. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Quimper. - CHAPELLE DE LA RETRAITE.— Dimanche, 3 Janvier 
réunion de la Congrégation des Dames. A 7 heures 1/8, sainte Messe, Instruc­
tion et Benediction du Tres Saint-Sacrement. 

Œuvre de Saint-François de Sales. - AVIS. - Voici 
venir 1 époque du réglement des comptes de l'Œuvre, pour l'année 
qui s achève. Le 29 Janvier prochain, fole de saint Francois de 
Sales, est le terme fixé et, à partir de ce jour jusqu'au 10 Février 
limite extrême, les fonds perçus dans les divers diocèses doivent 
être transmise Paris. 

, E i l f i u i C0PÇerne , e diocèse de Quimper, plusieurs paroisses 
oni déjà effectue leurs versements et le Directeur adresse ici ses 
remerciements aux personnes dévouées qui se sont employées avec 
autant d activité que de zèle, à la collecte des cotisations. Les 
sommes qu il a ainsi reçues lui ont permis de satisfaire l'impatience 
légitime de bénéficiaires qui attendaient Ies secours alloués à leurs 
œuvres locales. 

Nous ne pouvons qu'engager les collecteurs et collectrices des 
autres paroisses à imiter cet exemple, dès à présent • car on l'a 
vu, il ne reste guère qu'un mois avant la clôture de l'exercice 
Puissent Ies recettes être aussi abondantes que Ies demandes de 
subsides sont nombreuses ! j . BULOT. 

Propagat ion de la Foi. - Nous adressons la méme prière 
aux directeurs paroissiaux età tous les zélateurs de l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi. Les aumônes doivent étre envoyées à 
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l'Evêckè, avant le 20 Janvier i.™., A • 
Parviennent, en temps u"j|é L er

R
m

r
e
a
de "M™, poor q n ' e i | e s 

compie de 1896. P ' s n B u r e a u -«"Irai et figurent au 

N- S è r e M S ffi, M ^ " * L-«"-- Apostoliqae de 
q°éle ponr l'œuvre deVabôlZr^/v W,Nov^re I g u a n e 
dans .ouies les églises de h a i h X h î -«'"-P» foit étre fa™ 
Epiphanie, c'esl-à-dire nouri* ^ l e Jour d e la -olenniiéde 

-O Janvier prochain. P Ur ,a pr- senI- année, le dimanchl 

L e PradUit d e cet'e ' î - f^e r^nvo^rEvéché . 

^ f ^ ^ ^ ^ Ï ^ l'Evêque vient de 

g-ement honorée par 2 S ^ l C T ^ ^ £ 

menons seulement d'ajouter nn •£? d -T.-osisler. Nons nous ner-
doven du vénérable ( f i 1 " 1 - - 1 à 'adresse de M. Téuîia.fv 

m a r d i a r i e r à ,a * - - W q a 7 . W fé"'Ciler' ^ S mardi, le nouveau chanoine. q a d u éPr°---er, en installant 

: J- , u a v 0 | r a se tenir 
S ™ S

n f I i e n l aPP-Iées- » ' "" w - u ,es an-ires 

L. H. 
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Nous prions nos confrères de vouloir bien verser, le plus lot 
possible, leurs cotisations annuelles pour Ia Ligue de défense 
sacerdotale. Ces sommes devront être remises à l'Evêché en même 
temps que Ies autres recettes diocésaines. 

QUIMPER. - Le J u b i l é . — Nons ne reviendrons pas longue­
ment sur les exercices du Jubilé dans notre ville. 

A Saint-Corentin, le R. P. Samson a tenu, et au delà, les pro­
messes de son début. Soit qu'il parlât, Ie matin et dans la journée 
de la vie chrétienne et des caractères de la vraie piété, soit qu'il 
exposât, le soir, les grandes vérités et les devoirs essentiels du chré­
tien, sa parole nette, pressante, d'une énergie tout apostolique fai­
sait grande impression sur l'auditoire, qui est toujours allé crois­
sant et qui remplissait, on peut dire, la Cathédrale. Les hommes 
surtout étaient plus nombreux qu'on ne les a jamais vus; et ils ne 
se sont pas arrêtés « au bénitier » ou sous la chaire, la plupart sont 
allés jusqu'au confessionnal, comme on l'a vu au nombre des com­
munions, le jour de Noel. 

Le soir, après Vêpres, Ie R. P. prédicateur a pris* une dernière 
fois, la parole pour montrer que la fidélité aux promesses baptis­
males, qu'on allait renouveler solennellement, est le meilleur gage 
de paix el de bonheur, et il adjura les chrétiens — Catholiques et 
Bretons — qui l'entendaient de demeurer toujours fidèles ù leurs 
serments ; puis il prit congé de ses auditeurs, en termes qui sont 
alles au cœur de tous. 

Ensuite Mgr l'Evêque, mitre en tête, revètu de la chape est 
monte en chaire. AvanL de lire l'acte de rénovation, Sa Grandeur 
exprima, en termes émus, le bonheur qu'Elle ressentait du bien 
accompli dans le diocèse, dans sa ville épiscopale et, en particulier 
dans « cette paroisse où, pour préparer les âmes à la gràce du 
Jubilé, Dieu nous avait envoyé un apôtre » 

Le re Deum fut ensuite chanté, devant'ïe Saint-Sacrement 
exposé. Après Ia bénédiction, les séminaristes ont exécuté avec beau­
coup d entrain, une cantate composée pour le centenaire de Reims. 

A Saint-Mathieu, comme nous l'avons dit, les prédications — 
bretonnes et françaises — étaient faites par le R. P. Bourdoulous 
qui, jeune encore, est déjà un missionnaire bien apprécié • sa pa­
role est châtiée, quoique simple et à la portée de tous. Ajoutons 
qu il a un talent spécial pour soutenir l'attention, par des traits 
parfaitement choisis et appropriés au sujet. 

Matin et soir, l'auditoire était magnifique : la nouvelle église 
ne pouvait vraiment être mieux t étrennée * que par ces réunions 
si édifiantes et surtout par les communions, très nombreuses -
plus de mille, nous assure-t-on — du jour de Noël. 

— " • — - - • 

BREST. — Paroisse de Saint-Louis. —On nous écrit : 
c Le Jubilé, à Saint-Louis, n'a pas manqué de donner des 

résultats consolants ; nous avons eu le bonheur de constater plu-
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donnees sous forme de re ra.
?t'e

Pn^n À ? ca"ons «--«onl-nalrea 
«primer le vœu que iL s?â L s d« r* ?'S' no.,s av-n» -uten™ 
généralement praiitiuéeTaSrf'h • 9 r é m e ' ,el1-- qu'elles sont 
retrai.es pascafes"de 5 jouis ou ^«ftLMW,î re'"P'--'-es parles 
'ns ructions, séparées au moins VnnHn„TW' A u ••--<-«-£ 
•raiiant souvent, il faull'avo. .-r l e J?ur , e s u n e s d-s aulres et 
entendrait, plnsien^foL p 7 L r d ë ' ^ ' ^ p e u P " - ^ - ? » 
rap.dement en lumière loniw |« CSKSI I™-* - ï ° n ? qu i me--eD-
Par ces exercices, les bons chr.-ii.-nc8 . d e la Vle chrétienne 
renoovetés dans leur ferveur u T A ? 0 " - en-0-ragés, fortifié!' 
Poorwiria, harcelé" sansTré^'n merc/T "*?*• «"--"5 » ï i 
f o n n e n t de nouveau, et dS ^ ^ . « T ^ S 

. ' e n r t L C ^ i f e 6 & £ . , EudiS'63 o n l « - P * ainsi 
"* ont exposé la doctrine de l ' Ê v ^ ? n r a u x arliRc6s - - l a n i » 
"-anon ; ils ont fait vérhahVmen,.?'6' saD,s réli«>Dce, sans aul-
djgnes successeurs des » & ? ' " d e Diei-> -•» onteil £ pnisïnS '̂, v3' , e / -™n Sï -p^i r o n ' p n S , e * 
puissance et la borné de Mari» - A.Â • • : K- "-angronne. sur la 
Paroisse à la Samte-Cge AvoitST' d e la - - ^ . i ô n de a 
rée cetIe cérémonie, on MD W t i* " renCe é n o r m e 1-'"ai i a* H? 

- " - - l - a i e m ' i Y i ^ ^ Bien neu 
nus, porlés s u r I ^ V ^ " ^ ^Po u ï - '-°*- .--archer y C l vê­

les bénir, le R p 
est suriout adressé 

^'iïmznïuf'ÏÏVV*0rs $&££. " S f°nC"'0DS d a ° S 

Z ^ ^ ^ ^ r H 'éïf
eende "°n0rabl-' O»- Q-i 

Ier-.1-- rangs serré! Lrll&Ze™DJ s>ance lenteminT^ nenri£ -f serré- -«- BdèleT Ie B P r Vanc.e. Ienteœeniâ i7a. 
l'oŒ taderfssea W c S t f t ^ r J ? ! « - « ' . - qna.?e 
s'a ri 

aarw apostoli ques ,ave 5 ï \ f f l - la, prerai-ri-

passant prés ^ Z n ^ ^ 
s les avez convertis. §'•?] en és. 

- 7 -

qui n'osent pas professer votre foi, déliez Ieur langue, fortifiez 
leur cœur ; sil y a des aveugles qui ferment leurs yeux pour ne 
point voir vos commandement, faites briller aux regards de leurs 
n mes vos ineffables perfections ; s'il est des boiteux qui se traînent 
péniblement à votre service, tendez-leur la main Oui, mon 
Jésus, pardon pour eux loss et pitié, pitié pour eux -.parce Domine 
parce populo t u o ! » 

t Vous avez rencontré des coupables, et vous leur avez pardon­
né S'il en était encore dans celte foule, ô Jésus, en passant 
jetez sur eux un de ces regards qui pénètrent et fondent les cœurs 
les plus endurcis Oh ! pitié, pitié pour eux, parce Domine 

« O Jésus, vous avez rencontré des morts, la fille de Jaïre, le 
fils de la veuve de Naïm, Lazare, vous les avez ressuscites. S'il en 
était, dans celle foule, dont l'âme est morte à la vie de la gràce 
dont l'âme sente déjà l'enfer, ô Jésus, que tous ressuscitent à votre 
contact et recommencent à vivre, a la fin de ce jubilé ! Oui, pitié 
pitié pour eux, parce Domine, parce populo tuo /... i 

Bien des paupières se sont mouillées, durant cette procession et 
les invocahons du R. P. Supérieur ; mais aussi que de prières 
ardentes sont montées vers Jésus-Eucharistie et ont, sans doule 
obtenu bien des conversions I 

Enfin, arrive Noël. La messe de minuit, chantée par le R. P. 
Courtellemont, attire une énorme assistance et est suivie de très 
nombreuses communions. Après Ies Vêpres, le R. P. Lélendard 
parle de la royauté de Jésus-Christ, rex regum, Dominus domx-
nantium, qui doit régner sur notre intelligence, notre volonté 
notre cœur, ll termine par ces mots : « Nous célébrons l'anniver­
saire d'un fait mémorable : il y a 1,400 ans, un chef de barbares 
livrait bataille, dans Ies plaines de Tolbiac; ses troupes pliaient 
déjà, quand tout à coup Clovis, arrachant pour ainsi dire de son 
cœur les fausses divinités qu'il adorait jusque là, s'adresse au vrai 
Dieu, el aussitôt la victoire revient sous ses étendards. Ainsi le 
peuple, chaque fois qu'il s'adresse à Dieu, est sûr de la victoire et 
cest pour cela que la France est conviée, aujourd'hui, à aller*se 
purifier, se retremper au baptistère de Clovis. Oh! si chacun de 
nous répond à cel appel, Je xx" siècle sera Ie plus beau de tous Ies 
siècles, parce que Dieu aura recouvré tous ses droits el que nous 
nous aurons fait tout notre devoir... i 

Le R. P. Létendard a ensuite lu l'Acte de Rénovation des vœux 
du baptéme; puis, de toutes les poitrines a jailli, comme autant 
d actes de foi et de cris d'espérance, le chant du Credo. Le P Cour­
tel lemont a alors donné la bénédiciion papale, et l'on a entonné 
le le Deum, pour remercier Dieu de tou Les Ies grâces qu'il venait 
de répandre sur Ia paroisse. 

Chacun s'est ensuite retiré, emportant dans son cœur le pré­
cieux souvenir de ces belles cérémonies et désireux d'en conserver 
toujours les fru ns. Que Dieu fasse fructifier, chaque jour, la bonne 
semence jetée dans les âmes, pendant les saints jours du Jubilé el 
qu II daigné combler de ses plus précieuses faveurs les zélés Mis-

http://retrai.es
http://chr.-ii.-nc8
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LANDEIINE-AIL - On nous écrit • 

* f £ F - - 1 ^ ^ -j»- '-"». une fois 
zéle, le vénéré pasteur de celte iSl in" ; 6' N é c o u l a m que son 
curer, en méme temps que"i gràce dT^tZT1 ,youla •" P«>-
Hission. Le résultai a élé des nii,, « B • l é ' l e s bien--'ls d'une 
toutes ses espérances. P'US --D-°l--ls et a dû dépasser 

}*™S'dlVé&72fT? iafmi0D ->P---r, pour 
. Lheveder et Mahé de la rn.r,

Pr?, •' \es rév--'endS Pères MeJKï 
dans le désert, et, J w d ï ï e T ^ r s ? •SUS' , l s n'on« i - p K l 
Samt-Houardon s'̂ st trouvée inlnffi^?!,?e' P0"1-111 - ' v a s ™ 
d écouler leur éloquente Wm f «iraJ*nl?*««-tenir la foule a ide 
">onies de la l i f i c - Ï Ï ^ i ^ a u x «^« - ' -S * £ 
Sa Grandeur a daiené VPnir »Lq Monse'i?neur a pu voir ana n d 
"aires e. les mi'eï% 7 f f l S S ? ***»le" • • - * £ 
«ion au Sacré-Cœur. * r ,a m* --'émonie de la Consécra-

-e a plus belle assemblée d'hommes n»?„ V'"e' e t e n Présence 
« Devant de tels snpnvoluu-n,es QUI se puisse voir 

--ele. u, .^oéSà™ JT"*-- M -""- ta n-raSë 
A . . . 

, Société de Sa inf TT* 
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Ï 3 S o Q e 7 d Ç n £ m p e r l é ' - a é l é d e 1 2 ' 9 8 5 e ° rec- l , e-' - -e 
Le total général des aumônes disiribuées par la Sociélé de 

Sa.ni-\,ncentdePaul en l'année 1895, s'élèvent à sepTmaUoTs 
sept cent vmgl-six mille sept francs, non compris IM dom m 
nature, vêlements, etc. f a o n- e n 

Où sont les aumônes, où sont les visites des pauvres de la soi-
disant plnlantropique maçonnerie ? • «»-e w soi 

. Le Livre d'or de8 Églises de Bretagne. - En choi­
sissant un lel hire, celui qui se propose d'écrire ce livre momre 
Amnl a d m i r a l l o n Profond- P0""- •« monuments de noTie an 

^^N?)USAne s o m m e s Plus an lemps où la vieille Armoriaue était 
dédaignée ; ses admirables sites"ses grèves, tantôT gracieuse 
tantôt sauvages, ont inspiré la littérature contemporaine • ! £ 
vieilles coulumes ont élé mille fois décrites par les romanciers !î 
les poètes ; tous les costumes de la Cornouailles ont é T r X n i t o 
par la peinture et a photographie, et sont connus partout* 

Et cependant, il est une des beauiés de noire pays dont on parle 
peu ; il serait peut-être vrai de dire « dont on ne parle Das . sî 
Dien a prod.gué à la Bretagne les magnificence^ la n a t 1« 
leuTnaTrie ™ SE 5SSÏÏ! T1*?1 h o n o r e r DiB». «m ' de 
l'art C ™ ^nLu r D f r é e s l e s 1>,0S r i c h e s a u P°ir)t d e v-e de 
Le L» l, f an l s du Pa-vs- n o n s passons chaque iour à côté de 
ces mervenies el nous n'y prenons pas garde ; nousnoSsfd sons 
peut-être que c'est comme cela partout. 
n-^i1 *,' "v" ; Si i'on e n e x c eP l- la Bourgogne et aussi celte 
parie de la Normandie où les rois d'Angleterre on ér i ee lant 
^ W ? | ? o n - m e n t s . nous ne croyons pas qu'°. aitfucanè 
contrée de la France qui soit aussi riche en belles ég ise" de tou! 
^eeÂ.,EiCepe,ndan'- ' c ,m d'el-!r- "ous Ies connait ? Celles aue 
T s le iourf O - " S ^ qneï-nefoJs c e , , e s Q-« «•-« W n " 
trente SnÏÏ^r .™r«CI„ q"iDn -f1re' f a m i l i a r i s é depuis près de 

S r F ^ * - SSHS- fcsâft 
propose de nous montrer, dans une œuvre d'ensemble le, nrinef 

,1™?.. i te vou, el nous croyons que tous voudront l'aider 
à ï arriver. Les photogravures de M. Clarles Géniaux plairont à 



Archives diocésaines de mper et Léon 
- io -

tous; ce mode d'illustration permet d'offrir, à un prix peu élevé 
des dessins irès artistiques qui, avec les anciens procédés, eussent 
ete Dien inférieurs, en coulant beaucoup plus cher. 

Le Livre d'or des Eglises de Bretagne arrive donc à son heure 
puisqu il se présente quand notre indifférence commence à élrè 
^ r ! ^ e l J . " a T . , o u l -onco-r- - I- perfection d'une œuvre qui eut été irréalisable il v a peu d'années. -

- H -

^ £ i ^ r e s , -"A-L-1 -'-i----- - Vn décret de la S. Congrégation 
de I Index du 9 Décembre 1896, publié le 21, condamne its ouvra­
ges suivants : 

SUrfa"v^irTi-D/.rrr'M' ****&**' géologiques el philosophiques 
sur 1 avenir de I tgl.se cailiohque, selon le plan divin, ou la rege­
neration de I humanité el ta rénovaiion de l'univers, par M. l'abbé 
CHABAUTY. (Poiliers, Oudin et C", 1890.) 
mfimAtSf^ni-e dei^ t{éHOmlim

J
a'a P-8 é l é condamné en lui-

£ ,0P
Bd i ie?O-.')H e p o n s e a u x ad^rsaires, par le mème. (P*,i-

m*JS£fcïSg?**Rimmim (Revne m-DS«e,le. 
\\vi\Mt^?lfT ™ka'0l°9We ou des choses finales an 
îVA siècle, ?', c s,-fsl-me d e Ia Rénovation. - L'encvclique sur 
L i n ac--!) qU6S e' °6 SyS,éœe ' p a r l e n,ême-"-ieur: <¥S?ie«r 

ln ?rTlia*de. n " , C i i r T P°bre> P a r M | R - - ™ CONSTANCIO, dont 
Ie vrai nom est D. José Ferrandiz Ruiz. (Madrid, 1891 ) 
1888) V l°S pere9rinos' Par M-nsiGLi PRospEao'. (Madrid, 
im, Ï&A cmadim' -° m$ion>son <*•"*, Par DAV1D. (Mon-

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

-.J*°*E' "T '"e P Décembre, le Souverain Pontife a -P™ on 

INVm Yl l', I f Sai"1' ,le g a« e ( le , a P-'- Pour la société T Lison Ml déplore ensw le la situation faite demm -»fi anl A î. 

s&xvffï inz^sa. BM£EK 

liens a élevé la vôt x en faveur des Arméniens ; puis, quand il a 
essayé de consoler el de soulager, sur une terre lointaine, des sol­
dats italiens trahis par la fortune des armes, oo a dénaturé et 
calomnié ses intentions, sous l'empire d'une erreur déplorable, qui 
maintient un grave conilil, pesant comme un cauchemar sur les 
destinées de l'Italie. * Mais cela n'affaiblit pas les espérances du 
Pape, parce que, même sur les voies de la politique humaine, 
veille secrètement Celui qui lient les cœurs dans sa main et qui 
guérit les nations, à l'heure de sa miséricorde, i 

Pendant vingt minutes, debout presque toui le temps, Léon XIII 
a parlé d'un ton animé, d'une voix forte et soutenue jusqu'au 
bout. JI recul ensuite, sans trop de fatigue, les nombreux digni­
taires el assistants, émerveillés de celte vigueur dans un vieillard 
de 87 ans. 

Léon X II I et la France. — Non content d'accorder à la 
France la faveur extraordinaire d'un Jubilé national, à l'occasion 
du 14™* centenaire du ba p 16m e de Clovis, le Souverain Pontife a 
voulu célébrer lui-même, dans cette belle langue des pocus anti­
ques, qui lui est familière, celte date glorieuse pour noire patrie. 
ll a daigné adresser au cardinal Langénieux une ode latine « à la 
France i, composée par lui. Celle belle poésie a pour épigraphe 
Vivat Christus gui diligit Franços, Vive le Christ qui aime les 
Francs! Elle est surtout un nouveau témoignage, des plus signi­
ficatifs, de la constante el paiernelle sollicitude du Pape pour noire 
pays el, de tout cœur, nous crions à notre tour : i Vive Léon XIII, 
qui aime la France 1 » 

Nous aurions voulu reproduire inlégralemenl celle pjèce ma­
gistrale ; faute d'espace, nous ne pouvons en citer que ies strophes 
iinales qui renferment un éloquente leçon avec un touchanL appel. 

La France, hère d'étre la lille ainée de (Église romaine, gran­
dira par un principe de vie supérieur, et sa fidélité au Pontife suprême 
la portera à la gloire. 

Que j'aime à contempler Ia longue série de ses héros ! Le vainqueur 
du farouche Astolphe brille au premier rang, pieux champion du droit 
sacré. 

Vengeur de Rome comre celui qui Favait dévastée, deux fois il s'é­
lance redoutable à travers les sommets escarpés des Alpes, et il garantit 
au successeur de Pierre des villes quinse donnent elles-mêmes. 

Quelle joie d'admirer ces phalanges, maîtresses de Jérusalem, qui 
ont délivré le sainl Tombeau ! Quelle m̂olton de suivre leurs expédi­
tions répétées dans les pleines de la Palestine ! 

O puissance inouïe de celte noble entant qui force les camps enne­
mis ! Jeanne, soutenue par Dieu, a écarté de la France les hontes de la 
défaite. 

O légions d'âmes vaillantes, qui ont terrassé l'hydre du calvinisme 
et préservé par Ieur énergie, d'un affreux désastre, el la nation et son 
trône ! 

Mais, où suis-je emporté ! Voici que reviennent les temps heureux 
où l'antique vertu réchauffe les âmes; voici que le.triomphe de Reims 
excite et presse tous les coeurs. 
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Peuple de France, prends garde «ue rien DP *;.,„ 
de ton passé glorieux, k que ^ ^ W p S ^ - i S ^ l'écto 
ses tendres dans les esprits. PW-Wea conseils, ne rép21 

Que le Christ soit votre roi. ô vous qu'il se-;. »i#* ^ 
se fait l'esclave dt,s « ^ inf;-roe$ , p é ^ 8 ^ *^bés ! Honte à <,»! 
que toutes vos forces unies ne forment p\uTqJul ÏZ\^m vo« ! 

Quatorze siècles durant, l'ardeur de votre viV *i f ? u -
refusant à mourir : revenez aux rives de Ia Vesle ? i ï V e a ^«««U 
flammerom de nouveau. w e J 1 ' ; et v0$ eas-on^ 

Jusque sur les terres lointaines, le nom franrak H,»,-
P us puissant. Aux ,>euples de VOfto™"*:^* fâ^?** ht 
el qu J! seconde l'expansion de notre foi sainteT q ' sotl ^ m 

-ion; c'est parelle & f t ï ^ 
LEON XIII. 

to tour L «on,, „ . L ^ S T S t e '£,*,£*" ««-in 

«ad,,,»., « eû, ê,i,e «"..i coLime'S,:',! £,'«'„ S " J 

;£-*£. ïnï."^'^ïïrnMASSIT r -• » 
Dans I audience du 22 Décembre u r^nttv *t u D 

présenlé leur d*-.fanc-P «J ! L T ^ ' .,* 7 ° u i ï y e t M- R<---auHonl 

.mooTL! b K d , P ° T . r ' , r M ' l e -**"- "' "»"*» 

t^E-T^p.ïSsssrua-îR 
S?r D e n S n £ . l i i d é s ' - ^ -U'U ï a v a i ( e u P ™ - ^ , et dépens condamne à «» 9 fr«»« d'amende el w 

appel" e l f c a S ï . 6 ' d e *'*>* a a n n o n c é •ï011 « - * * - fai( 

sec t ï r ï^nrMf . -W 1 ^' Z E - , i n ' aPr è s l a-l de déclamations 
«o a f Vnnin! f " ^ d , a , l , b e - -0 D t r e »-••"gioB, contre la liberlé 
S ^ e ' é q û u a b ï e 0 1 1 5 d ° p è r e d e f a m i l l e > , a ,V ibune a r-lenIi 

-f t i . ^ ^ ^ ^ 

1 C'est la riv'êre qui passe h Reims. 
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j Un membre de la gauche, M. Pourquery de Boisserie, député-
maire d'Avignon, s'est exprimé en ces termes au sujet de certaines 
populations françaises, dont il a « fréquenté Ies interprèles et reçu 
les confidences • : f 

< Ce que ces gens-là veulent, avant tout, et au-dessus de tout, 
[c'est le respect de ieur religion et, par ce fait, le respect de leur 

! statut personnel. 
t Celle grande séparation du pouvoir civil et du pouvoir reli-

i gieux, si nécessaire à l'indépendance de l'un eL de l'autre, gage 
* môme de la paix sociale, ils l'admettent encore moins que la 
t séparation des pouvoirs civil, militaire, juridique, qu'ils refu-
m sent de comprendre. » 

Et le député-maire ajoutait : < Laissez-les libres sur la ques­
tion de l'enseignement ! 
i Croyez qu'ils ne voient pas avec satisfaction leurs fils fré­

quenter l'école de l'intidèle : soyez sûrs que leur haine est atti­
sée par l'ordre qui les contraint d'y conduire leurs Rites ! ll y a 
là, pour eux, une atteinte à leur autorité, à leur foi. i 
L'orateur concluait en réclamant f Ie respect pieux » de la reli­

gon el de la conscience de ses clients. 
Quels clients ? Des catholiques, sans doule ? Allons donc, des 

Uahométans : les Arabes el les Kabyles de l'Algérie ! 
Après ce discours, M. Pourquery de Boisser!n et tous ceux qui 

l'applaudissaient, ont préparé des lois, rédigé des ordres du jour, 
inspiré des campagnes furieuses contre la liberlé de conscience des 
Francais. 

i Respect pieux de la Religion, liberté sur Ia question de l'En­
feignement ! i Pourquoi ces beaux sentiments, professés à l'égard 
des Arabes d'Algérie, des Juifs el francs-maçons de France, sont-
ils méconnus, quand il s'agit des catholiques ? 

La persécu t ion fiscale.— Le Nouvelliste de Lyon annonce 
que le fisc vient de signifier deux contraintes pour une somme de 
272 francs, aux religieuses franciscaines de Condrieu, qui élèvent, 
dans leur maison de celte ville et leur succursale de Doizieu, 

[quarante jeunes orphelines, dont elles gagnent la vie par leur tra­
vail ou en recourant à la charhé publique, sans qu'il en coûte un 
centime à l'Etal. 

Sans le dévouement de ces saintes femmes, ces quarante orphe­
lines seraient à la charge des communes ou, ce qui est plus pro­

bable, seraient abandonnées dans Ia plus noire misère. 
Les religieuses paient leurs impôts comme tout le monde, mais 

elles ne peuvent pas payer ceux qu'on ne réclame qu'a elles seules, 
Sarce qu elles se dévouent pour élever les enfants abandonnés. 

Attendons Ia saisie, — à moins que les juges ne modèrent 
sncore l'empressement des agents du fisc. La chose vient de se 
>roduire, a Reims, où l'administration de l'Enregistrement avait 
issigné directement les Sœurs de Notre-Dame et les Religieuses 
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de l'Enfam-Jésus en garantie d'hypothèque judiciaire, relativement 
au paiement des droits refusés par ces Congrégations. 

Le tribunal a déclaré l'administration de l'Enregistrement non 
recevable en sa demande, l'en a déboutée et condamnée aux 
dépens. 

Le J u b i l é du v œ u na t iona l . - Le R. P. J.-B. Lémius, 
-superieur des chapelains de Montmartre, veut bien nous commu­
niquer l'appel suivant à la France calholique. Nous l'insérons bien 
volontiers, 

K«2n.Sai- d ? j à q i i e l e iT J ï m v i e r Prochai»; -a France catholique célé­
brera le fing -cinquièmeanniversaire du Vœu National : Son Eminence 
le Cardinal Richard l'a solennellement annoncé, à Montmartre, en ouvram 
le 4 Decembre dernier, les fêtes jubilaires. 

A celle date, en effet, vingt-cinq ans auront passé depuis le iour oft 
Mgr Guibert archevèque de Paris, da ns' une lettre historique au Com Mé 
provisojre, adopta le Vœu que le Sacré-Cœur avait inspirée M̂  Legen I 
pendant la guerre, et que de dévoués zélateurs avaient propagé parai la 
France entiere, au cours de l'année 1871 v™V**e P^mi ia 

Ce Jubilé doit être célébré sur toute l'étendue de notre territoire avée 
le plus grand éclat possible et par les cérémonies Ies p l u l S o s e s 
Depuis y.ngt-crnq ans, des millions et des millions de sou«rip eurs des 
foutes serrées de pelerins d'innombrables adorateurs, unis à l'Œuvre de 
Montmartre, ont donné leur adhésion de fait au Vœu NationalI Ma k 
maintenant voici l'occasion pour tous les ca i ho Jiqn es francais d'i ili rmèr 
ce Vœu par un acle unique et solennel qui jeUera devantBiS«éS3? 
udZtfr France enl*re repemame * «^^^I^S 

C'est pourquoi, sans parler des tètes qui pourront étre oramta-M 
dans ous les diocèses de grandes cérémonies s e r o n t 
ftttMfi1* SUr 'a COl,ine d e * * " ^ d a n s I r S ! 
«» Ve^reli6;euses3 qui ont été les premières* les plus ardentes à accenier 

&*ï--ttx stars ciMâaS 

devant le Sacré-Cœur de Jesus F r a n c e ' a^eno- ,iI^e 

a» «ss -S--ï Sa sa-si 
-hn signis positis ad aram. ' 

Ainsi Jes drapeaux déploieront, avec leurs plis, les couleurs de la 
Patheet l'image sacrée du âacré-Cœur de Jésus, en ce jour du 17 Jan­
vier, où la France, à genoux, viendra renouveler, par un Vœu National, 
acte de repentir, de reconnaissance et de consécration, les promesses dè 
son baptéme. 

Bonnes pensées. 
^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - i 

— Ne le vante pas quand tu vas au combat, attends d'en étre 
revenu. 

— Visite rare, hôte bien venu. 
— L'humilité a le grand mérite terrestre de ménager l'orgueil 

des autres. 
— Préter l'oreille à celui qui médit, c'est mettre do bois sur le 

feu. 
— Il y a des jours heureux ; il n'y a pas de vie heureuse. 

Le charbon de Belloc fait disparaitre Ies migraines occasionnées par un 
mauvais estomac ou la constipation ; il se vend dans toutes les pharmacies, 
en poudre I fr., en pastilles 1 fr. 50 la boite, avec instruction détaillée. 
Fabrication et gros : 19, rue Jacob, Paris. 

Sirop de Regnauld, Pule de Regnauld, sédatifs des bronches; médi­
caments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, bronchites, 
grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 2 fr. 50 le /facon, 
— Pate, i fr. 50 la boite. — 49, rue Jacob, Paris, et toutes phur-
macies. 

A céder , à des conditions très avantageuses : 
1° Un Viei l Orgue et une J o l i e T r i b u n e de slvle gothi­

que, en chéne ; 
2° Un Maî t re -Aute l , de grandes dimensions, avec boiserie 

en vieux chêDe, très ouvragée. 
S'adresser à M. le Recteur de Saim-Malhieu, Quimper. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon --- QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPRÉSENTANT POUR LA RÉC ION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices» Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc, 

DORURE - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent el Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par Jes Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour ta réparation des Vases sacrés. 
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Nous tenons à rappeler à MM. Jes Ecclésiastique, ainsi qu'aux: Commu­
nautés r el pieuses, que pour leurs fournitures de CIERGES et BOUGIES 
DE CIRE, ils n'ont qu'à s'adresser à H. Humuel P i m o u , r o e d u 
Clmpettu.-itoui.ee, Quimpoi- , qui, ayant dooné une grande extension 
à sa fabrication, est à mènie de Ieur fournir ses meilleurs produits à des 
pris trè* avantageux. 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants, 
Dépositaire de tous les articles de la Maison Guillon. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

nte Keréon, 3 

O IR ^ 2ST ID C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très moderés. 

Montres de préc is ion , Pendu le s , R é v e i l s 
Bi jouter ie , JoaiUer ie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif 
ATELIER PO l'R LES REPARATIONS ES TOUS GESRES 

AUX: GRANDS MAGASINS 
MAISON DE CONFIANCE 

H f « fiA^ÂBWIBLS 
55, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

I % m t i o i I OE M E U B L E S « 8 I K G E 8 K I V T O U 8 CEWHK8 
LITERIE ET TEN'TIKES DIVERSES 

O R N E M E N T S D'ÉGLISE, C H A S U B L E n i E , L I N G E R I E 
DRAPS ET TENTERHS MORTUAIRES 

B R O N Z E S D I V E R S , C R O I X , Cfl A NOE Ll G R S 
E T CROIX OE P R O C E S S I O N 

ORFÈVRERIE, CALICES OROIRES, OSTENSOIRS, BOÎTES SAINTBS-HCIIES 
SERVICES UE MESSE EX ARGEHT ET MÉTAL "V»™ 

S T A T L E S d e T O U T E S O I H E N S l O N g , CHEMINS d e C R O I X 
R A I S , R ANNIER E S , ORIFLAMMRM 

TAPIS ^ M | S A L P ^ I U B A T S , B A R R E S C^> rt RES 

R E P A R A T I O N S d e V A S E S S A C R É S 
O O R U R E , A R G E N T U R E 

-DÉPOT R E S MÈCHES c u u ^ o ^ , E » C E | « S A H I V E R S 

Le Voyageur ae ia Maiso» e*iï ia disposition de ces Messieurs du nb*»* Pt *~ «,«„ ' 
rel.giei.se», pour presenter ii Lmicile les ^mZeî^i^jfJ^ *™0US 

L'Adminïstrateur-Gèrani : AR. DE KBRANUAL. 

Quimpsr, typographie ni U*MAL, j m p r i m e Q r d e rÉvfijhé. 

IS- AN .tiE. Vendred i 8 Janv ie r 1897. N* 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LL NUMÉRO P R I X D E L 'ABONNEMENT U LIGIE O'AKNOKCE 

i o CENTIMES -6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PSEMlEfl DE CHAQUE MOIS 

1 R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS. 
Directeur dc la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus taré, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r eulement les a bonnemi-nts, annonces, 
etc., à M. DB KERANGAL, imprimeur 
de J'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IR. 

TEITI AU mo: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOftMAIRE. I . Epiphanie 
de Ntore-Seigneur. — La 
propagation de Ja Foi, 

i i . Chronique du dio­
cèse : Offices extraordinai­
res ; Mgr l'Evêque à Brest; 
Œuvre de Ia sanctitica-
tion du dimanche ; Landé­
vennec ; Œuvre de Jeanne 
d'Arc à Domremy. . 

III. Souvelles du monde 
catholique r Rome ; Ee nou­
veau nonce, à Paris ; Le 
jubilé du Vœu national ; 
Mort du T. H. Frère Jo­
seph. 

IV. Documents histori­
ques (à suivre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis. 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche, 40 Janvier. — Dimanche 
dans l'Octave. Office dujour; semi-
double. Blanc. 
Aux Vêpres, mémoires de l'Octave 

et de s. H y gin, Pape, Martyr. 
Au Chœur, solennité' de l'Epiphanie, 

avec mémoire du Dimanche. 
Lundi, 41. — 5*'jour dans l'Octave. 

Semi-double. Blanc 

jVardi, 42. — 6 " jour dans l'Octave. 
Semi-double, Blanc. 

Mercredit 43. — Octave de l'Epipha­
nie. Double. Blanc. 

Jeudi, N, — S. Hilaire, Evêque de 
Poitiers, Docteur, Double. Blanc. 

rendrea, 45. — S. Paul, premier 
Ermite, Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, te. — S. Marcel, Pape, Mar­
tyr. Semi-double. Rouge. 

O r d r e d e l 'Ad . r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a ae -malae 

Saint-Sauveur, Brjst du 10 au 18 Janvier. 
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EPIPHANIE DE NOTRE-SEIGNEUR 

La propagation de la Foi. 
Rien ne glorifie l'Eglise catholique comme tes conquêtes loin­

taines qu elle ne cesse d'opérer par ses missionnaires : rien ne la 
console comme ces recrues abondâmes, qu'elle destine à combler 
les vides creuses, au sein de son immense famille, par la défection 
et 1 apostasie Les associés de la Propagation de la Foi, qui sou­
tiennent par leurs prières et leurs aumônes les ouvriers a ^ o l l 
nroeohM« S V»?- ' dC s,-Pfi£?P-ierJ1-- Proies enflammées du prophète Isaie, choisies pour l'Epitre de ce jour: ils féliciteront 
™n. l,eU

ilA
mè,re avf ,UDe jo i e d 'au-an ' P)u- »''---. que leur dévoSë-

ZL uép'QS ,généreUX : ¥**• Jê™okm" soi* illuminée. 
Z %lZle ** VeHue' et / • <>l°ire d» Seigneur s'est levee M 
\ot- Les ténèbres couvriront la terre, une nuit sombre envelooDer» 

sur tot. tt les nations marcheront à ta lumière et les mit A I» 
splendeur de ta clarté naissante. ™™e™, « tes rots a la 
ni-,Iifgllse, ca,noli(l-e est la nouvelle Jérusalem, la cité de Dieu 
placée sur la montagne el illuminée par le Soleil de justice nen' 
i M ? H rf ,e d u T--6 es l P|on«-- « d-»s '-s ténèbres et ass"s 
à I ombre de la mort,. Nous qui jouissons de cette lumière rour? 
r ons-nous voir sans compassion ceux qui en sont privés ?' C r 
rions-nous songer, sans une vive émotion, à ces multitudes aui 
sont encore enchainées sons le joug du démon, dégraZs Dar i'er 
reur et la corruption ? . De la lumière ! De la u nii è re I ! décriait 
C&fto cr ^ " n tt"' t r ° P rebe,le » « -vancesde a ve> é' «f^lif f l'--P°-ss-nl des centaines de millions d'âmes • «t rti 

^KSWWtSWIttBsS^ 
r f t ^ n r s t s a t ir Sr& 

nence, mule fos renouvelée SIIP^*» mm u D V• • ' . expe-

ar. -sa asa-?s ̂ « A t t s «~., j*. AUsajtssutssSi sait 
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Coopérer à celle diffusion de la lumière, n'est-ce pas le devoir 
de tous les chréliens, à qui il a été dit : • Vous étés la lumière du 
monde i ? (Mat. V.) Pendant que des milliers d'apôtres affrontent 
les plus dures épreuves et méme les plus cruels supplices, pour 
1 annoncer l'Evangile à toute créature, » n'éprouvons-nous pas 
l'impérieux besoin de venir à leurs secours, el, à défaut de nos 
sueurs el de notre sang, pouvons-nous refuser à celte grande 
œuvre le concours d'une prière persévérante el d'une aumône, 
aussi riche que possible? Nous sommes trop heureux de glorifier 
ainsi l'Eglise notre mère, et trop récompensés de nos légers sacri­
fices par les consolations qu'elle en reçoit, par la joie que nous 
avons de le lui dire. 

Jamais l'Eglise n'a eu plus d'intérêt à contempler le spectacle 
que lui offrent les missions lointaines. Pendant qu'en Europe un 
trop grand nombre de ses enfanls déchirent, par leur abandon, 
ses entrailles maternelles, voici que des plages les plus.reculées se 
rassemblent, en foule, Ies néophytes, qui viennent Ia saluer 
comme leur mère et l'entourer comme d'une vivante couronne. 
On la croyait appauvrie, el elle se montre avec l'opulence d'une 
intarissable fécondité ; son cœur, si abreuvé d'angoisses, se mon­
tre toujours plus large ; tout en s'altristant à la vue de l'impiété 
et de ses victimes, elle accueille avec admiration et allégresse les 
multiludes qui accourent vers elle de tous les rivages. Notre cœur 
serait-il froid, quand tressaille le cœur de noire mère ? Oh I 
qu'il se dilate aussi, pour s'ouvrir à ces nouveaux frères et qu'il 
devienne assez grand pour embrasser le monde entier dans sa sol­
licitude, selon celte belle parole de saint Jean-Chrysostome : 
t Vous n'avez pas seulement à rendre compte de vous-mêmes, mais 
de l'univers entier. » Ne négligeons pas les œuvres qui ont pour 
bul de conserver et de propager Ja foi dans notre patrie ; mais 
gardons toujours à la France la place d'honneur qu'elle a conquise 
dans les missions. 

La fille ainée de l'Eglise ne cessera, malgré certaines défail­
lances, de marchera la tôle des nations catholiques, lani qu'elle 
enverra ses légions de missionnaires et qu'elle les soutiendra de 
ses largesses, t Eglise de France, s'écriait Fénelon, en présence 
des ambassadenrs du roi de Siam, ne perdez pas votre couronne. 
D'une main, allaitez dans votre sein vos propres enfants ; étendez 
l'autre sur cette extrémité de la terre, où tant de nouveau-nés, 
encore tendres en Jésus-Christ, poussent de faibles cris vers vous, 
en attendant que vous ayez pour eux des entrailles de mère. » 

A nous d'entendre cet appel, à la fois si chrétien et si patrioti­
que, qui nous est renouvelé, chaque année, par l'Œuvre de la 
Propagation de la Foi ; à nous, fils de l'Eglise catholique et de la 
France, d'inonder l'univers de croyants qui partageront notre foi 
et béniront notre patrie; à nous de hâier ce règne du catholi­
cisme, qui doit réunir lous les peuples à la suite des Mages, dans 
l'adoration et la louange du vrai Dieu, de Jésus, le Roi des rois et 
le Désiré des nations. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offlcea extraordinaires. 

s^iï^nïd SS? 
Sa Grandeur, qui était accompagnée, à Brest de M v\*i,^ 

vicaire général, ne rentre qu'à fa lin dè la s ^ ' i n V i . n , ' er' 
devant visiter auparavant plusieurs comm qL MsTJi^T'' 

Œuvre de la sanctification du Dimanche r.,,-

tasecoep d. .Ills,, a êlTStè,° É ttaiïïSjî"il'a , . ï ï . ! 'V l é * e n 

&^W-ïffl,-1Urir^--J
1-ï?--ft 

"•fflsssa: S B ^ ~ " 
en conv ennenl - e-.t d'un* 1 , 1 „Zi• .* u--UTr-> qu- - tous 
ions, aujourd'hui, d f f l t t " ; -*«-«"-- conlen-
de ses moyens, aura à cœur d'en S / r t- IA Ci"n' dans la m e s u r-
prêchant d'exemple et aussi pn ™«if rfaIli>?.-,on, d'abord en 

qai se montrent respectueux du jour du ÎSe^netr ° r 'S a m CeUX 

col^^^^^^^^r, élé désigné 
But de l'Œuvre 

pJlZltpZ ItSé&'S^^ ft** IT » ^ moyens, 
. Art. / / . -L'Œuvre est plaJef « 2 k a J^ c U f l c a t i o n d u émanche 
la Salette. p a c e e M n s , e Patronage de Notre-Dame de 

Art / / / _ f - t r 0 r g a n i 8 a t i o D d e l'Œuvre. 
-je Dames choisie pZ7\TSres de tôtSt d e S 1 ^ f ° « 
de-Paul ; » des jftto. ; S ^ l K f i ^ i ï ï ^ d e ^ * « 5 ? 

denle « p ̂ S S ^ S ^ J f f fe^& d'<"* vice-prési-
des réunions, etc., et d'une V é ^ l e ^ R SjffSÏÏS? 

- âl -

tions. — Un membre du clergé paroissial fera aussi partie du comité, et 
sera spécialement chargé de I Œuvre. r AM yt __ Les zélatrices seront recrutées, autant que possible, dans les 
différents quartiers de la ville. Elles recevront leur direction du Comité. 

Arl^ j ' / . _ Le comité se réunira tous les mois, immédiatement après 
la séance du conseil de la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul. 

Ari. VIL — La réunion commencera el sc terminera par une courte 
prière à laquelle on ajoutera l'invocation : i Notre-Dame de la Salette, 
priez pour nous, » répétée trois fois. 

Art. VI IL — S'entretenir de la marche de l'Œuvre, concerter les 
moyens à prendre et surtout s'encourager, s'exciter mutuellement à 
redoubler de zéle, tel sera l'objet de la réunion. 

Ari. IX. — Les zélatrices seront convoquées tous les deux mois à la 
réunion du comité, pour rendre compte des résultats de leur apostolat. 

Action du oomité et des zélatr ices. 
Art. A\ — Les moyens d'action et de propagande du comité et des 

zélatrices sont les suivants : 
a) Recruter des adhérents a l'Œuvre, Dans ce but, te. comité fera 

donner de temps en lemps, s'il y a lieu, des conférences publiques sur 
Ia question du repos dominical. 

b) Intervenir personnellement auprès des patrons et des commerçants de 
mème industrie, pour obtenir la fermeture de tous les ateliers et magasins. 

c) Demander à ceux qui consentiront à fermer, qu'ils mettent à leur 
devanture une pancarie portant ces mots : Fermey le dimanche. 

d) Engager les catholiques à donner de préférence leur clientèle aux 
commerçants qui ferment, le dimanche. 

e) Faire demander, par des pétilionnements, que le Conseil municipal 
introduise, dans le cahier des charges de l'adjudication des places et des 
halles et marchés, une clause permettant à l'administra lion de faire 

Ï
évacuer, le dimanche, ces halles et marchés par les marchands ambulants. 

fl Organiser « la grève des acheteurs >, en faisant signer par les 
catholiques la promesse de s'abstenir de tout achat, le dimanche, sauf 
le cas de nécessité. 

gj Répandre l'usage des lettres inhibîtoires, simple formule par 
laquelle on déclare au chef de gare sa volonté de ne recevoir aucune 
livraison de marchandises, le dimanche, conformément aux dispositions 
de l'arrêté ministériel du 9 Mai 1891, 

h) Introduire l'habitude chez les commerçants d'écrire sur la feuille 
d'expédition des marchandises qu'ils remettent en gare, Ja menlion : Ne 
pas livrer, le dimanche. 

i) Insister auprès des commerçants pour qu'ils ne fassent aucune 
expédition, le dimanche. 

il Veiller à ce que les gares de petite vitesse soient fermées à partir 
de 10 heures, selon le texte de la loi. 

k) Distribuer au public des bulletins spéciaux pour le repos du diman­
che, des tracls, des brochures, 

I) Distribuer aux entants du catéchisme des images spéciales, concer­
nant la sanctification du dimanche. 

Obligations des Associés. 
Ari. A7. — L'Œuvre admet des associés sans distinction d'âge ou de 

sexe. Ils verseront une colisalion annuelle de IO centimes. 
Arl. Xii. — Les associés s'engagent : 
I0 A offrir leurs prières et leurs bonnes œuvres pour que le jour du 

Seigneur soit sanclilié. 
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2- A assister, autant que possible, aux offices de la nami-a» • « * 
messe, vêpres, prédications, saluts, e à veHtoTà e c f K ï ï f î J E ï ï -i 
amis soient fidèles aux mêmes devoirs fl ^ U el 

dJancJheaCheler dC préféren-- che- ' « commerçants qui ferment, le 
4° Sauf les cas de nécessité, à ne pas travailler et à m- m- r-i.. i-. 

vau er i ne pas acheter et à ne faire acheter eSimancbe 
« t a w E JH^a'S,eX,gCr ,a 'ivr8i-,)n -'"---n "--vail qui devrait étre 
E & t a . lingeTc01* : lraïaUX de COnfM,i-n' rob--' P"". K * £ 
&Jut^ *'in,erdir-; '« dimanche, Ies invitations au delà du cercle de la 

sur l'Œuvre les bénédictions du ciel Sa'e"e' pour -PP-lcr 

de gagner tou. X , s'il ^ t 1 " p ^ ^ ^ - J ' " 8 - 3és»sCM<*> «jarsiîm-ssa»,* ̂  ««*. * u» 
Le blasphème et la pro an ion di Z a ï X J v o . l i T ^ U S *•«--••••• 
appesantissent tant le bras de Dieu " , UX cboses 1ui 

s adresser S M. le Chanoine T r e u s s i ^ X Ï f u T r ^ S 
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an l5LDa
éc

Pe=e.de J f i ^ s Z ^ S ^ ^ «» » 
des grâces qu'il lui a ZZf r S r î '» p I e m e r c ' e r 'e bon Dieu 
peuple, réputé si i n d i M 1 W r ê a W o D | o ^ fr S 1 V e 

tentions, l'on neut dir? nul '.S.H..L .nePlorer quelques abs-
a été ndêle à C e l 5e ?o„ p « C r S - S ^ 6 la. J»-ral- ,fon 

divers exercices, écoutamavlcîfi nh « ,rUIV!,lrès -ssi-umenl les 
«randeaitemion, to&ïï^mxW*™1** e t la P , u s 

Telgruc, les con eils paternels dn h » ! I éloquent recteur de 
M. Rogel, comme L P ~ „ s t b^M

ve
1

a-m.-,J!er de ia marine, 
Daoulas e de Rosnc-ën 1 1 ™ - h i l ?• Vlcaires d e W«nna-
aux besoins du%;upieSnaévènn^SemiS 6 ' $ i b i e n aW".prié-

- Le résultat, si consolant, du Jubilé a dépassé Ies e s p é r a n c e s 

recteur el des bonnes âmss de la paroisse. En voyant le retour de 
plusieurs pécheurs qui, depuis si longtemps, avaient oublié le 
chemin de l'Église, un seul cri sort de leur cœur : Deo gratias ! et 
plaise à Dieu que ces bons sentiments se maintiennent ! 

* C'est de tout cœur que nous adressons nos remerciements les 
plus sincères aux personnes dévouées qui ont si puissamment aidé 
à la grâce de Dieu, par !e Chantdecès vieux cantiques, si beaux et 
si bien exécutés et que l'on n'entend qu'à Landévennec, Merci 
donc aux chanteuses el à leur zélée directrice ; merci aux prêtres 
qui nous ont annoncé la parole de Dieu. Le fruit de leur apostolat 
a été abondant ; nous osons promettre qu'il sera durable. » 

Œ u v r e de Jeanne d'Arc à Domremy. — Nous avons 
parlé récemment de l'œuvre nationale de Jeanne d'Arc, fondée par 
le R. P. Létendard. 

Plusieurs personnes ont eu la pensée de recueillir Ies sous 
étrangers, refusés par les caisses publiques, et de les employer à 
la fonte d'une cloche destinée à ia Basilique de Domremy, On nous 
prie de faire savoir que M. André de Couesnongle,,agent d'Assu­
rances, rue du Palais, 13, à Quimper, se charge de centraliser les 
pièces démonétisées, et de les envoyer à Domremy. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Les audiences au Vatican, à l'occasion du nouvel an, 
se sont succédé, sans que le Souverain Pontife ait paru fatigué. La 
réception des officiers de l'ancienne armée pontificale, le 27 Dé­
cembre, a été particulièrement belle el émouvante. Le général 
Pianciani, qui présentait ses compagnons d'armes, a offert à Sa 
Sainteté les souhaits de tous el spécialement ceux du général de 
Charette et des zouaves pontificaux, 

Le Pape, en louant les sentiments de fidélité de l'armée ponti­
ficale, a remercié aussi d'une façon particulière les zouaves el leur 
illustre chef, qu'il sait prêts à accourir au moindre signal pour 
défendre le Saint-Siège. Du Canada, de la Belgique, de l'Irlande 
me sont venues les mémes propositions, ajouta Léon XIII Puisse 
venir bientôt le moment où tous seront derechef réunis autour 
du Pape, qui est fier d'avoir des fils aussi fidèles. 

ll a fait allusion ensuite au discours qu'il a prononcé, lors de la 
réception des Cardinaux, exprimant l'espoir de voir bientôt venir 
des jours moins triples; car la situation actuelle ne peul être dura­
ble, les persécutions contre Dieu et contre son Epouse étant tou­
jours transitoires. 

De môme, dit-il, la franc-maçonnerie s'agite en vain, ens'insi-
nuant dans toutes les classes de la société. L'heure de Dieu vien­
dra, et tou i cela sera dispersé el anéanti. Le triomphe de la cause 
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du Pape est certain dit Léon XIII avec force; car Ie Souverain 
Pontife ne peut êlre le sujet de personne. 

ave?IVriTAT é ^Â i""*** iaS<,U'ici> Um XlU n'-™- Parlé avec amant d énergie de ses espérances de restauration du pouvoir 
temporel et de la déplorable erreur du gouvernement italien 

Au cours de son allocntion, le Souverain Pontife a raconténue 
il y a deux mois nne religieuse carmélite avait été rerue oar lui 
en audience, et lui avait condé qu'elle venait de faire à Dieu IP 
sacrifice de sa ve pour la prolongation des jours du Pape Dieu a 
daigné accepier l'holocausie de la bonne religieuse; car jeune et 
n ayant jamais souffert d'aucune maladie ni infirma J

eH° es 
morte, ,1 y a peu de jours Le Pape narrait ce fait a vec émotion 

'™---------^--'--'--'- '•---------------------------.-™-^ 

Le nouveau nonce, à Paris. - Mgr Clari le nouveau 
nonce apostolique, est arrivé à Paris, mardi dernier On K ? M 
étau précédemment évéque de Viterbe et que Léon Xlii ^ u 
1 honore d une estime toute particulière, l'a spécialemen c'hoî  
comme représentant du Saint-Siège en France s p e c i a , e m e n l chom 

Virfv• !în a i m e "? lre pa-~' e l a écit de belles pages sur Jeanne 
i ILE^TJ i u " D 0- s -PPonera, avant la fin deirnonciatuie 
le decret de béaliftcat.on de notre héroïne nationale noncia,l-re> 

la France catholique à MonimX, bt7&&iïÙSXÏÏÏÏ? 
casion du 25- anniversaire du Vœu national P "' 1<K> 

rf-w m- ',- car-'na' Richard, archevèque de Paris vh-nt 
ÎSSÏÏS °^f J T . pasi°raie P a v a n t i f célébra,Jo 'de ce 
«Jubilé , et en réglant le cérémonial. Après avoir ranoelé l'nri 
gne et les progrès de l'œuvre de Montmartre, le rtnéiK ii?Sî 
termine par cette considération : vénérante prélat 

1wC? .Te *•"!£' de|)ui- ,89- > -"-"-s vous convoquons N T i" p * 

législatives est précSen I Z M C J ' r j - Ï -'"^ "** A s s e--- '^ 
donc, N. T. C. p à monier A la «riuZ ? 1. No-- V0U8 invitons 
verez le sol qu'a Ù M I K M T M £ S ™ » M

1-
n,martre- Vous y trou-

Credo que saint Henis I eo sS^™« .T""? , ; V'0us » <;h»-<erez le 
Et, tout pénétrés encore ri^-' . " ^r e s . '• Y » dix-huit siècles 
baptismal ^! ZZl^r^ZZXZZ dei vos promesses 

vos espérances pour le salm et h *ini~ H. "T* ̂  Jesus vos v«--. 

Brafca arâ&issrSitt: ré 

— 25 -
lational au Sacré-Cœur soit pour notre chère France Ie temple de la 
*aîx, selon le vœu exprimé par le vénérable Cardinal Guibert, quand il 

cn posait les fondations, et que Ies cœurs de tous les enfants de la 
France s'uniront dans une mAme pensée, pour travailler à la prospérité 
de la Patrie, 

La messe, précédée du chant du Veni, Creator, sera dite à 
t) heures, par Son Eminence, qui fera ensuite l'acte de renouvel­
lement du Vœu national pour Ie Souverain Pontife el le salut de 
la France. 

Le sermon de l'après-midi sera donné par le R. P. Feuillelle, 
dominicain. 

Mort du T. H. Frère Josepli. — Le Frère Joseph, 
Supérieur général des Frères des Écoles chrétiennes, est mort, à 
Arcachon, Ie 2 Janvier, après une agonie de huit jours. Il était 
îcé de 73 ans 

Né à Saint-Etienne (Loire), le 30 Mars 1823, Joseph-Marie Jos­
serand fut un des premiers élèves du petit noviciat récemment 
fondé par le F. Philippe. Depuis sa profession religieuse, toute sa 
carrière s'écoula à Paris, où il s'affirma d'une manière exception­
nelle comme éducateur de la jeunesse par la conception et l'orga­
nifation de l'un des plus beaux et des plus sérieux établissements 
scolaires de la capitale, l'institution dite des Fra nes-Bourgeois, qui 
est à la fois un cercle de jeunes gens appartenant au commerce ou 
aux grandes écoles nationales et un collège d'enseignement mo­
derne el professionnel. 

Nommé, en 1874, assistant du Supérieur général, Ie Frère 
Joseph fut appelé à siéger au Conseil supérieur de l'Instruction 
publique, dont il fil partie depuis 1881, jouissant de la sympathie 
el de l'estime de ses collègues, qui rendaient hommage à ses ver­
tus religieuses comme à sa haule valeur professionnelle. 

En 1884, après la mort du T. H. Frère ïrlide, le Chapitre, 
réuni en Octobre, nomma à l'unanimité Supérieur général le 
Frère Joseph. 

En ce momeni, l'InsliUU comptait 12,000 Frères ; aujourd'hui, 
il en compte 15,000, dont plus de 4,000 dans les Missions françai­
ses et à l'étranger, et il donne l'instruction à 350,000 élèves. 

Le chef de celle armée pacifique meurt pauvre lui-même, 
après une carrière toute de labeur, de dévouement, d'abnégation, 
consacrée au soulagement et à l'éducation des pauvres, 

Où trouver, en dehors de la Religion, de pareils désintéresse­
ments ? 

— Un service solennel a été célébré, à Arcachon, sous la prési­
dence du cardinal Lecot, archevèque de Bordeaux, qui a prononcé 
un discours. Aux obsèques, qui ont lieu, aujourd'hui, à Paris, 
l'absoute sera donnée par Son Em. le Cardinal Richard: puis le 
corps du T. H. Frère Joseph sera transporté à Athis, où se trouve 
le caveau réservé à la dépouille mortelle des Supérieurs généraux 
de l'Institut du Bienheureux de la Salle. — R. I. P. 
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«m£l??|,i0,r' 7 L" Semaine religieuse d'Avignon publie une noie 
K d e l'archevêché, ponant qu'il natale à Saim-Jude 
Monclar) aucune église ou chapelle autorisée pour y célébrer I\â 

sa mis mystères, ni t œuvre du Purgatoire ou abire œuvre ana o 
gne ayant le droit d'adresser des appels de fonds i Ja K d£ 
fidèles, el que la personne au nom de laquelle cesappels sCt faits 

-.ms, aucun ture m pouvoir ecclésiastique. 

dolï^ij&f116 leS i0UrDaUX Calh0UqUeS de r«*r°-
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D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

l'BISmn DD CLER6É ET DIS COMMOKADTÉS RELHSIEOm 
«ans le Finistere, pendant la Révolution. 

AXTXT^ES 1796, 17©'/', l-7©e 
(SUITE) 

",,,,,,--------,*1----------^--^--• 

Préïdenfdf.^/" V I ( 2 ? M a i 1 7 9 8 ) ' Bii]ier envoyait, au 
S m e fl) • A d m i , - - - t r - -on centrale, la dénonciation su* 

--.3ilS3£«-""--5 

réfrac tait et le8 c o m m S s ° C ° U m e r d e s p r ê t r e s 

l'ancien & ? f f i p L T ' n 8 " 8 ^ P«'--'---é-ement à 
offices se faisaient riani.6' ° n m a t r e s -"----•- qne les 
de la porte"de la v i t m a i l l ^ T ^ ^ i n t ^ ^ P-- >oin 

T i--- - , "ci mais jamais au meme enHrntt 

(lj L. 305. 

« Voilà Ies citoyens qui sont le plus vulgairement connus 
pour être de ce parti. » 

Voici maintenant, comme spécimen des fêtes patriotiques, 
par lesquelles la nation avait eu la prétention de remplacer 
les fêtes religieuses, le procès-verbal de la fête de la Souve­
raineté du Peuple, à Quimperlé. On pourra facilement se 
convaincre comment la naïveté y confine souvent au gro­
tesque ; 

« 30 Ventose an VI (18 Mars 1798 (1). 

« Procès-verbal de la célébration de la fête de la Souveraineté 
du Peuple, de la manière dont elle a eu lieu ce jour, au lieu 
communal du canton de Quimperlé. 
* Ce jour, 30 Ventôse an VI, 9 heures du matin, en exé­

cution de la loi du 13 et de l'arrêté du Directoire exécutif du 
28 Pluviôse dernier, 

« L'Administration de ce lieu communal de Quimperlé, 
formée par les citoyens Bosc, président, Alain Capitaine, 
agent, Thomas Lhelgoualch, adjoint, Louis-Thomas Daubin, 
secrétaire greffier, accompagnés du citoyen Ollivier Guillou, 
commissaire du pouvoir exécutif, 

« S'est rendue au lieu ordinaire de ses séances, en la mai­
son commune, k 9 heures du matin. 

« Au même lieu, se sont rendus le citoyen Rousseau, juge 
de paix, Le Corre, Barbé, Descourbes, J.-T.-M. Guermeur, 
Sauvée, aîné, Moudet, assesseurs, Le Grain, greffier ; 

« Théophile-Marie Laennec, président du tribunal correc­
tionnel , Samson Bienvenu, commissaire du pouvoir exécutif 
près le même tribunal, Le Louedec, greffier ; 

« Pierre Daveau, instituteur, accompagne de ses élèves ; 
« Chardel, directeur de la poste aux lettres ; 
« Hervo et autres notaires publics à cette résidence ; 
* Onfroy, receveur des droits d'enregistrement ; 
« Pollet, receveur des domaines nationaux. 
« Au même lieu, se sont réunis les vieillards pères de 

famille, citoyens choisis par arrêté de l'Administration du 
20 de ce mois, en exécution des articles 2 et 3 de l'arrêté du 
Directoire, et qui sont, savoir : Michel Paul, Martin, Piart, 
Le Blanc, Hyver, Broscellin, Cadelan, Josse, Le Maire, Ben­
de, Ourlit, aîné, et Nicolas Poirot, chacun muni d'une baguette 
blanche. 

« Ceux-ci précédés de quatre jeunes gens fréquentant les 
écoles primaires, savoir : 

« Pierre-René Guermeur, portant, au haut d'une houlette 
blanche en forme de bannière, un écriteau sur lequel on lit : 
La souveraineté réside essentiellement dans V universalité des 
citoyens ; 

(1) L. 304. 
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.?a« « t te souva'J». ' • * u n ™™«lM des citoyens fran-

W * * ~„ou„e f o S u p ^ .«"™ « - « * - Forite ni 

ta&r^^W- L? On-, est écrit : 
* • étofe, dans réassemblées D ^ J ^ Ce°, de la sa9e**° 
dépendentprinHpalemenTtaZfilT et -? e c^«-«s , gue 
périté de la Républ!™/ *"*' *« co™e™ti°n et la 'p^os-

deux rangs, suivi! de fonctîonnairé^nh.?0"16 f* m a r c h - -W 
grand concours de M n n T n T S p u b h c - P^sents et d'un 
j» ville, vers l'a»7e, W ^ l l l ^ Z " ^ ^ ' 1 ^ d a™ 
la liberté, sur la place d'Armes Fi, 1» r P ' e d d e J ' a r b r e - -
de verdure, surmon?! d'un d r a pÏÏu t W ^ , r m m U D a l ' em™ré 

drapeau, se trouve olaeé IP J^ZA , t n
/ S

o l o r e . au pied de ce 
l'endroit de l'articîe : Du J J t 7 e ? h l ^ O I , 8 ^ U t i o n ' o 1 ™ * 

- Ce cortège a été à la n„«i J? î""3 e t d u ci-oyen. 
devancé et escorté parut, **,%£* d e l a m a i s o n commune 
et de la troupe de Ii Jne en g a r s o n en' ̂ J » gfràe ™i(>™*° 
'-ffnes, précédé par des tambo.r= o? Cf"e p l a e e - -«r deux 
a™ÏÏ™^«*'£^&S£linstrnment8 de 

Çeinte. Aussitôtfles K r S u n e s î é r ^ n î . !f ""i1' C e r n é r e ° -
;estr0nt p J a c é e s à e L q u e r r u a C c P r r d r : 1 ^ c T Ï e è 7 a 8 

« - * ^ U ^ ---*-»»- en deml­
les fonctionnaires et grand nombreH'> ** t r ° U V e m P1*01-8 

° / i ^ ^ oitoyeDs et 

s^P5î» t ar5S?rL , îs rifestéeKpar * ------
tiqne chanté par le citoyen D a v e a u X S E t

B 0 h y m n e Pa t r i°-
« Dans un interat-t/ iL„ • a,a' lnstl-nteur. 

"-«ieu dc l'enceinfep^ l'autel^T^ 8 e . 8 0 n t a ™ e é s au 
leurs baguettes, ils 'en on formé a

f
p i t r i e ' où> réunissant 

d un ruban tricolore aue ZI fal,!ceau, qu'ils ont lié 
monté sur les degrés de l ïni i l yîn Poirot> d°yen d'àee 
â loi, en « ^ f ^ ^ J & f â » * * -ô«- L l i v r e t 

-es, à haute et intelligible voix e s Phases suii 
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sui van-

« ̂ reTn^TeulV^r6 6 S t -"•-«»«««. 
« Qu'elle lui donne'Tdé^Tu'ne l t r ' T t 0 U S l e s «™* 
- de-représentants et à detï.ï?i.part,e d e s a Puissance à 
- o« par des électeurs q u ' f u ^ m é ? 1 C h ° i s i 8 p a r ^ ' ^ 

«c C'est pour se pénétrer de l'importance de ces choix, que 
« Ie peuple se rassemble aujourd'hui. » 

« Le citoyen Bosc, président de l'Administration, monté 
sur les mêmes degrés de l'autel de la patrie, a, par ces mots, 
répondu aux vieillards, aussi à haute et intelligible voix : 

« Le peuple a su, par son courage, reconquérir ses droits 
c trop longtemps méconnus ; il saura les conserver par l'u-
* sage qu'il en fera, il se souviendra de ce précepte, qu'il a 
« lui-même consacré par la charte constitutionnelle, que c'est 
« de la sagesse des choix dans les assemblées primaires et 
<t électorales que dépendent principalement la durée, la con-
« servation et la prospérité de la République. » 

« Dès le commencement de ces lectures, l'on a vu arriver 
l'Agent national de la commune de Tréméven, l'Adjoint de la 
commune de Mellac, accompagnés des cultivateurs de leurs 
communes, en assez grand nombre, et se rangeant autour du 
même autel de la patrie, en vue de concourir à cette fête, 
pour Ia célébrité de laquelle ils ont joint des gages à ceux 
achetés par l'Administration cantonale, à Quimperlé, pour 
être, dans l'après-midi de ce jour, distribués aux vainqueurs 
à la course et dans les luttes. 

« Le Commissaire du pouvoir exécutif a monté sur les 
degrés de l'autel, d'où il a donné lecture de la proclamation 
du Directoire exécutif du 28 Pluviôse dernier. 

« Le Commissaire a êté remplacé par l'Agent national, qui 
a, concurremment avec l'Adjoint, donné lecture de la loi du 
15 de ce mois, portant que l'armée française, au Capitole, a 
bien mérité de la patrie et du message du Directoire exécutif 
du 13. 

« Des chants patriotiques, recommencés par le citoyen 
Maréchal, et répétés par les assistants, se sont fait entendre. 
Finalement, deux des jeunes gens désignés ont pris, l'un ie 
livre de Ja Constitution, l'autre le faisceau de baguettes blan­
ches, en devançant les magistrats du peuple, suivis des vieil­
lards et autres citoyens à la maison commune, où ils les ont 
déposés sur Ie bureau, où le procès-verbal a été clos et sous­
crit, en renvoyant à l'après-midi, pour les courses, les luttes 
et danses, sur des localités commodes et propres, tant sur 
prairie hors ville que sur la place d'armes et dans les salles 
de la maison commune. 

« Kédigé et arrêté, les jour et an que dessus, à midi 
précis. » (A suivre.) 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du 5 Jarnier i897. 
L Carmen sœculare, S. S. LioH XIII. — n. L'Eglise. Histoire du dogme, 

1 évolution des idées, P. J.-V. BALNVKL. — III. Quelques Notes sur la gôogra-
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- TUI. M. Gladstone héoio«ienpan* t ' ' ^ ' ^ ^ française, P. H. ffii!' 
de doBwiqu, malgache, P6'v"" ? J * * S " - - - V » " - TI" i"E , l i , e. u" '"o-èïé 
Questions scnpturaires, - Xi Livn«« i J * - - "L' Hevl-'~. P. J- «nii KFR • 
vendéen ; A. F r i t s - h . R . DécroUM ̂ b W ^ n Ï Ï : «8-d'HU |S l ; Semeur 
r w f ;J- ' h ^'-e-P'-ir ; K. Oc.™-P dp i ? r P ' t e : / - P ' Dllp»nd ; D'P. 
• « - « I N,ox ; P. J. B o c h e t t , i tf-^ftfc^fj-«*U«..-

roman O - W t t V . W i ^ ' i j t a " » o t ? v l T ''£^0'1 <-• » «r&Z Le 

titre /> S -"'--'«N"-- mensuelles. La preï&i» dï s , J e !L t re . " u*r*> et 

« f f « « M f e - de P l a n e e d%^1
P;0d",'ur-

e .'-«AcatioV j-?Z*«eq U„e"* 
quon ne pouvait douter de l ' J l S Ï ' d ' u ^ u g h , ^ ? •" •"'--- étre si rapide 

" t^nnuairc de médecine pratiçue.j 

A L F R E ° J - l ^ l i _ ^ ^ É O I T i ^ ^ ^ T O U R S 

P R É C I S 

«"tre ordre l l S S h f l î ^«-"--.Dt plus complet' & l ° " f ' "•t'- « " - i " 
i-gien doit en élablfr ii £?" ' Se S™'-----' d'enseianer^î.- H °- ' r afe - ' « -

»^x-fâîgà££.'-££S5s5 

- 31 -

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde) 
A. PEYCHES 

VINS ROUGES la barrique. 
Sa in t -Georges , 1893. 150 f. 
S t -Lauren t (Médoc), 1892. 225 
Clos du Club, 1892. 300 
L i s t r a c , 1891. 400 
Margaux, 1891. 500 

VINS BLANCS la barrique. 
G r a v e s , 1892. 150 f. 
Cérons (vin de Hesse). 200 
B a r s a c , 1891. 300 
S a u t e r n e s , 189L 500 
Fine Champagne , de4à 10f. le.itr*, 

Prix-Courant Général envoyé franco sur demande. 
J . - B . TANGUY, Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

AVIS 
Messieurs les Ecclésiastiques i ju i désireraient se procurer un veritable 

chonomètre, à partir du prix minime de s o r r s t i c t , peuvent s'adresser à 
Ia Maison de confiance GUIBOURG, horloger-bijoutier! S, Quai du Parc 
a Quimper, et demander 

la Montra OllHGA. 
Cette Montre, è ancre balancier compensé, spiral Breguet, double plateau, 

levées visibles, 15 rubis, se fait en nickel, en acier, en argent et en or> et 
regle comme un véritable chronomètre, et a obtenu, à l'Eiposition interna­
tionale de Genêve, la Medaille d'Or, la plus haute récompense. 

SEUL REPU ÉS ESTANT à Quimper des C o u v e r t s Christofle. IM gravure 
ou un ect in est donné gratuitement à tout acheteur, à son choix. 

MAISON DE CONFIANCE 

3t rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

O:R,̂ :TT:D C H O I X 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Prix très modérés. 

Mont res de p réc i s ion , P e n d u l e s , Réve i l s , 
Bi jouter ie , Joa i l l e r i e . 

Cûuwrts Frenais argentés à 100 grammes. — Orfèvrerie Christofle au prix du tarif. 
ATELIER POCH LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, i Douai (Nord) 

S'adresser, pour le département, à M. F. ROUXEL, négociant en ornemcnts 
d eglise a Lannion (Coles-du-Nord). «--«.u» 
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JUIBELLE MISSIONNAIRE ÏÏ.T ™on™*^'*«jour. pr«f 2efr *^c 
tawe i S S J l S ï ï ï ï f f l S t f t K ï teft eF»t0U-s « r * v Ç ï 
Pornic, en France. C. Paul, 4 ^ Q p i ^ 

Einpécbe i«. Cberenz 
de tomber^ L0TI0fe*-Dr]J0Fri 

F O N D E R I E OE C L O C H E S 
A - H A V A R D 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S adresser à u » . »---. • « -. S'adresser à n » v?- L E J A M X K I 

Rue Saint-Yves, à G P W M P f c a ^ S ^ 

IMOPHILEROEDERER&C 

V-NS DE CHAMPAGNE 

REIMS 

B 0 N C " P R I M E ^mm'n~ Migieu*'-

" * * M W I W ,- A.. . , u^-TT 
Quimper, typographie 0 1 JUtn iu i im~. ; 5 

«-- ---«AarGAL, imprimeur de l'ïvHrô 

12- ANNÉE. Vendred i 15 Janv i e r 1897. 
*e 

N* 3. 

LA SEMAINE 
DU DIOGESE .\J 

DE QUIMPER ET DE LEON 

LE NUMÉRO P R I X D E L'ABONNEMENT u L|QN£ $kmm 

i o CENTIMES 6 fr, par an 40 CENTIMES 

( . 'ABONNEMENT. PAYABLE D 'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MO IS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine rctigteit 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au pins lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : • Adresser dû 
rudement Ies abonnements, annonces, 
etc., à H. nb KER ANC AL. imprimeur 
de l'Evéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, IP. 

VEITE in lUMÉao- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

soDiiftiHE. /. Le Saint 
Nom de Jésus. 

H, Chronique du dio­
cese : O Ili ces extraordinai­
res ; Œuvre de N,-D. de 
Salut ; Communication de 
l'Evêché ; Ligue de défense 
sacerdotale ; Nécrologie ; 
Séez : Mort de Mgr Tre­
garo. 

///. Nour elleu du monde 

catholique : Paris : Cause 
de beat i li ca tion des Mar­
tyrs d'Arcueil ; Une le^on 
mérhée ; Encore un Corn­
ie rît maçonnée déjoué. 

IV. Saint Yves dans le 
diocèse de Quimper ( à sui­
vre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces el avis 

divers. 

O F F I C E S -D-E X.A SE2M.A.I3STE 
Dimanche, il Janvier. — 2--* Diman­

che après l'Epiphanie. Fête du 
Saint Nom de Jesus. Double de 
2"* classe. Blanc. Mémoires de 
s. Antoine, Abbé, ut du Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires : 1* du sui­
vant, 2° de s. Paul, Apùtre, 31- de 
s. An I oi ne, i" du Dimanche, 5° de 
s1' Prisca, Vierge, Martyre. 

lundi, 18. — Chaire de s. Pierre à 
Rome. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 19. — S. Canut, Roi, Martyr. 
Semi-double. Rouge. 

Mercredi, 20, — S. Fabien et S. Sébas­
tien, Martyrs, Double. Rouge, 

Jeudi, tt. — S1" Agnès, Vierge, Mar­
tyre. Double. Rouge. 

Vendredi, 22. — S. Vincent et s. Anas­
tase, Martyrs. Semi-double. Rouge. 

Samedi, 23.* — Les Epousailles de la 
Très Sainte-Vierge. Double-majeur. 
Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln i e m « l n e 
Saint-Sauveur, Brest du 9 au 18 Janvier. 
Carhaix du 19 au 23 Janvier, 
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L e S a i n - Nom de J é s u l 

frjKïï !erreU! 'S=dd 'Un Dm « ' '" « » *» rois e, 

rendre â son ?Zfunégot S S J ° ™-™»«-- i - » 3 l , ï a ï 
rane. - Comment Dien K m ^ i L* 7*"e.<Jue , e f*-W iSi a 

-K '^st^^SwaSS: 
Vous entendez • J,-ene „• " 

fous voulons étre délivra ri£ïïE!Vien : r i e n *» ""•« don, 
t memenj désirer, rien des 2H J f A"™ I1-6 n o u s Pouvons lé*. 
tion et à notre salut Pu. i g •ces ncce-saires à mirp «„.., r P " 

r - « K i s s ! - s- ?e >™r;« 
ï"fê ^̂  -" •- E 

gé-- ff • W r/d ' ,1 l
Ueno,-s--m--deronsleS,Mei Sa Pff--'--n ; 

<--• courentï S i £ e?p I e s ' '-'-fie- "ous dtJl? f ^ - ^ 

- is s t atiasffs as"?££= 
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l'alliance armée des Etais, ni leur intervention pacifique dans les 
querelles de la misère el de la richesse, du travail el du capital, 
n'empocheront les sociétés de s'effondrer, si elles n'ont recours à 
l'unique Sauveur, le Roi Jésus. Il a fait ses preuves en transfor­
mant Je monde, à l'heure où l'antique humanité achevait l'expé­
rience de ses égarements et de sa corruption. H a remplacé par 
une doctrine élevée et pure les triviales et monstrueuses erreurs 
qui enténèbraienl l'esprit humain, il a soumis les instincts révol­
tés el les passions déchaînées au joug d'une loi sainte. Plus que 
par sa doctrine el par ba loi, il a, par ses exemples et par sa grâce, 
ramené le genre humain sur la voie des destinées éternelles. Nous 
lui devons tout ce qu'il y a de juste et de saint dans la vie des 
sociétés humaines. C'est à Lui seul qu'il appartient de rajeunir et 
de féconder ces germes de vie, à Lui seul de conjurer les périls de 
mort; « car sous le ciel, aucun autre nom que te sien n'a été donné 
aux hommes qui soil pour eux le nom d'un Sauveur : Nec enim 
aliud nomen est sub cœto datum nominibus, in quo oporteat nos 
satvos fieri. > (R. P. MONSABRÉ.) 

C H R O N I Q U E DU D I O C È S E 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — CATH^DRALB DE SAINT-CORENTIN. - Dimanche, 41 Jan­
vier, à 7 h. \\Z du soir, réunion mensuelle des Confréries de l'Adoration 
perpétuelle et de la Communion réparatrice. — Procession du Très Saint-
Sacrement. 

Salut solennel. Lecture do l'Acte de consécration au Sacré-Cœur, à l'occa­
sion du 25e anniversaire du Voeu national. 

Une quête sera faîte pour l'œuvre de Montmartre. 

— EGLISE SAINT-MATHIEU. — Dimanche prochain. 41 Janvier, à l'issue 
des Vêpres, qui seront cha olées à 3 heures, Procession du Saint-Sacrement 
dans I intérieur de l'église ; Salut solennel. 

Avant la bénédiction, Acte de Consécration au Sacré-Cœur de Jésus eo 
union avec es fidèles réunis, ce jour-là, dans la Basilique de Montmartre 
pour la célébration du -.-S--- anniversaire du Vœu National. 

- Jeudi, 2/ Janvier, à 8 h. 1/2, nne Messe sera dite, en l'église Saint-
Mathieu, pour 1 Eglise et pour la France. 

* + 
L'Adoration dans Ia paroisse, aura lieu, du Dimanche U, au Dimanche 34 

mctuAivement. Le Saint-Sacrement sera esposé toute la journée durant ces 
nuit jours. 

Nous donnerons, dans notre prochain numéro, l'ordre et l'horaire des 
prédications. 

Les instructions bretonnes seront données par M. Abhervé-Guéguen, recteur 
de Loray ; Ies instructions françaises par le R. P. de Bigault, Jesuite, de Ia 
maison au Bians. 

Œ u v r e de N o t r e - D a m e de S a l u t . — Dimanche pro­
chain, 17 Janvier, la réunion annuelle de l'Œuvre N.-D. de Salut 
sera présidée par Monseigneur, à l'Evêché, à 1 h. 1/2 
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invite les 

que | Communication de VÉvèchA u„ 
• «l« Quimper e de I éon i n v S i * ! - 0-nsewneur ''Evê-

ass* &sê » ? « ea 
j vo. tail aa û t Ç M S S S y E " 2 -f»-* 
''''""" - d'ériger aa Sacré-Cœur d^ «.. -W-Mto-- "-
••^..loire, sar C colline de Smîir? ftH?°Dumal 

'•'•alion de ce .lab lé J Ï v ™ . T , i l T 'e projet d e cé'-~-

™ « J tooe le. eœare frâ„çi ^ f J t V n f f e rme es' ,é-

g l «Prés U Messe ou " S e <fP t'-'"' 1 ? JaDvi-r. 
so-onnel m cours duquel in réciteriifrÏT!,8 ' un S a i « l 

tion au Sacré-Cœur. •*-'--. ait ( Acte de Consécra-
» 

^^^X^:d^f^eaa. Vœu NaIi0 
- l ' " *r« renouvelés L . X m - î1 S"'1 f u l fo™alè, en «W* î î 

m • En prtaeoca des malhenr* 0 „ S S ' A r f h e ' e - - - * ' e h r i s : 
IMlbwre pins gnodg p S - f f S - S Ï m ' e n l la F r a D-e, -t de. 
. ' Rn présence des nié, N 2£, .»----"W-l encore ; 
e* droi. de l'Kphso S d ï U J Ï Ï C COn,mis a «--«e contre 

« M V« | re de Jésus-ChrS'"1 '51^ « «-- - - '- P - S 

H E ^ A a R M a ï * * * • - > « dans D0,re W f y N « « i w M S f f rec-"--'*»ns qne n„U:f S 

l'intlni'.. ,',!!",. ffi!T"^'.•»*»-* de nos péchés -t fthi-„- -

tons es famiIle i*** --w-re-Law de Jesus, » 

™* *** ««rnacle (oo eij 
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ur cet autel), en mon nom et au nom de je Vous 
«connais librement et solennellement comme mon Souverain 
eigneur et Maître, et comme Chef Suprême de la Patrie française 

• A ce titre, je Vous jure fidélité inviolable, mettant à votre 
iervice ce que je suis, ce que je possède, et ma vie môme, s'il 
ous plaît d'en disposer. 

t Cœur Sacré de Jésus, régnez sur la France ! i 

Ligue de défense sacerdotale. — L'avant-dernier 
numéro de la Semaine religieuse annoncait que, très probablement 
1 affaire du Procès des Pretres Bretons serait appelée à l'audience 
de la Cour de Cassation, te jeudi 8 Janvier. 

En effet, ce jour-là, après expédition de plusieurs autres affaires 
graves et pour la plupart criminelles, la nôtre a été évoquée La 
Lour était présidée par M. le président Lavy; auprès de lui et sur les 
deux côtés de cette salle immense et magnifiquement décorée sié­
geaient les dix-sept magistrats appelés à donner leur avis età juger 

La première question traitée a été celle de Saint-Herbol Nous 
ne la rappellerons pas : nous n'en avons, du reste, iamais parlé 
clans Ia Semaine qu'en termes trés couverts, lant sont Immondes 
es accusations portées contre les excellents prêtres, qui desservent 

Ia paroisse de Plonévez-du-Faou, dans laquelle se trouve Ia cha­
pelle de 2>aini-Herbot! Contentons-nous de dire que ie tribunal de 
\ersailfes, dans cette affaire comme dans les deux autres qui sui­
vront avau, contrairement au droit, à l'usage et au simple bon sens, 
déclaré que pour le prétre, il y avait toujours indivisibilité, c'est-
à-dire qu il était aussi prètre dans Ies actions Ies plus ordinaires et 
communes a lous Ies autres hommes, que dans Ies fonctions de son 
ministère sacré ; ainsi, aller, venir, saluer, manger el boire étaient 
iles actes sacerdotaux, comme prêcher, confesser et dire la messe' 
Cest a ces absurdités que l'on arrive par la théorie du tribunal de 
Versailles, el alors tomes Jes injures adressées à un prêtre relèvent 
au même titre de la Cour d'Assises, et il n'est plus libre, comme 
tout citoyen de saisir, pour venger son honneur, la juridiction de 
son choix, il y avait là une série de déclarations étranges : Ie Ore­
ire était mis hors Ia loi I p 

Aussi avons nous dû appeler de cet arrêt à la Cour d'Appel de 
Fans: la, la justice el le bon sens ont retrouvé leurs droits- par un 
jugement très motivé sur Ies déclarations nettes et lumineuses de 
M. I Avocat genéral, laLourd'Appel nousavaitdonnégain decause 

Dans les trois jours qui suivirent, nos adversaires adressèrent 
un pourvoi en Cassation. Ils étaient, sans doute, résolus à lasser 
notre patience et à nous faire des frais : ni ta patience, ni Ies fonds 
n ont manqué au Comité de la Ligue de défense sacerdotal 
i m S ne pouvions pas être défendus en Cassation par notre 
éminent et dévoué avocat, M< ll. de Chamaillard, qui ne peul pas 
plaider devant la Cour suprême, cela étant réservé à ceux qufen 
possèdent la charge et le monopole. Nous avons choisi M«de Ramel 

file:///ersailfes
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avocat distingué, très au courant des choses d« n „ „ m 
fo ir souvent défendues devant la rn.îr lfl r B,re,a--n-. pour les 
a dignité de sa vie tt ses couSons rl&ZeVieae> ?" 

l'honneur du clergé et de l'Eglise re,|f?le--es, de soutenir 

^ ™ £ £ ^ & * J ^ îZVl' «>us nn tableau 
à sa droite el à sa «auche sont Li?tI' g e M.- Ie Prés'dent Law 
dix-sept - «oufs^b e n V S s - ' ' S " S T ' - H " n ° m b r e -» 
dela salle et en dehors de l'enrein.J-Tf d ï Présid--'- au fond 
défense, occupé par n«« a J Ï Ï F ^ S - ^ T * 8 ' ?" , e b a n c d- '• 

A la Cour de Cassation on n t o r ^ i m m e S ( , err i ère lui-
bunanx ordinaires, où .̂ ,'uven, C »6 pa$ Comm d a n s l e s •-*• 
on moins passionnées"^ « m i M f -n P'a-doiries plus 
ou moins agressives e insolenteTnn.ir TJ Ie SOjet o n a -0[é> P'ns 
y voir ; ici,6tout es. % ^ J -*»». <-<"' -'ont nln à 

u n S f e T u ^ e ^ n ' I S r " 3 0 ! '3 8 x a l i - d- <--*•* 
Nos adversaires avaiem dû fti?e r e l D e ? i ^ f Z d e s a déf-DS«' 
avocat. Mais nous devons « S T S I 1 ! M^mo.re par '«r 
leur avocat s'est éclinsé el PP* ™? n,ena-'uèr-étéqueslion • 
Ramel avait fait un Huget^"mMàSii-01", P!)in' Paru' M ™-
«nienir. Nos adversaires taTber?T£ u 2?" ,à P°ur , e 

da.ent le maintien du jugement deVers i |p,MpreSc i)a,"t' - « » • 
dions le m a i D l i e n d e ^ d ^ ^ L u r ï 'Anl T „ ' I 0 - 5 deman-

C'est sur ces deux Mémoires PI IP /-. ^Ppel d e Par,s-
Conseiller-rapporteur de Chérouanf? hfl! * T * ' ' -n- M- --
long, mais clair et précis K , l ,u iai-®6™ un rapport 
on avai, ia convictionTue ce mt--.?",' Ce"e vo ix faibl'- -' « W ' 
liment du droit, d e V ™ , " » e?dn^hlf0""3^-1<--e '-««-•-
1 écoula ten t avec uneal!emion*D«fondI h°nne-r-.To-s ies juges 
naient la gravité de cette affaire rt 7L T W •?-'«.- »--Pre-
des conséquences qui suivraienT P d e dro i t à fixer> «I 
| W - * & ï . " i t i , î i a

l ? - - - p r i l ,a P"«* "ec une 
les textes que nXnffiïïïfJX?"™»»**™™ 
Correctionnelle de Versailles e? à "a & "H-"iTt K la Cni"-bre 
M "" ^ Chamaillard et M'Jénouvrte n n t A p p e l d e Par 's. Par 

Non» étions plein d'espoir ' ' d e fiennes-

™ » W B V ^ %&*""'» - « o n s , aprés un 
tribunal de Versai e • - * ? £ „ £ „ ' " d U r e S ' lmP»oy«W«pour le 
goûté, là, nnejoiequ - n ' é K s " \ p a S , l a v o - - r ? Nouŝ avoiL 
lors certain que nous all£" Ig„T„&™ flice" " é,ai'- ** 

^ W S f f ^ S S Ï S - - d° ̂ Ples 
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remontent sur leur siége : Ie Président lit l'arrêt de la Cour : 
— M0 de Rame! et nous, nons nous levons pour l'entendre — lé 
pourvoi en cassation est rejeté. 

La seconde alta ire est celle de Messieurs les Recteurs et Curés 
du Finistère, contre le mème Journal de Seine-et-Oise. Nos con­
frères qui ont tous reçu, il y a plus d'un an, quelques extraits 
lisibles de ces indignes calomnies, n'ont pas oublié le mouvement 
d'indignation dont ils furent saisis et qui établit, en moins de huit 
jours, fa Ligue de défense sacerdotale dans tout le diocèse. Et cepen­
dant, nous avions do remplacer par des points les horreurs qui ne 
peuvent se mettre sous lous les yeux. 

F Comme pour l'affaire précédente — celle de la chapelle de 
SainMlerbol —, M. le Conseiller-rapporteur de Chérouane tut un 
long Mémoire : M* de Ramel n'eut que quelques mots à ajouter 
tant le rapport élait favorable à notre cause ; M. l'Avocat général 

-Puech se contenta de dire qu'il se ralliait absolument aux conclu­
fions du rapport : la Cour ne délibéra môme pas, et M. le Prési­
dent lut l'arrêt qui cassait la sentence du tribunal de Versailles 
confirmait la décision de la Cour d'Appel de Paris, et rejetait ie 

• pourvoi en cassation. 
C'était notre seconde victoire. La troisième ne devait pas se 

faire altendre : identique à notre seconde affaire, la troisième" 
affaire n'a pas duré deux minutes : et, un moment après, nous 
avons eu la grande joie de Lèlégraphier cel heureux succès a Me Jé-
nouvrier, avocat à Rennes, représentant les intérêts, et défenseur 
de I honneur des prêtres des autres départements de Bretagne 

Il ne s'agissait, il est vrai, que d'une question de compétence * 
mais combien elle était importante! Jugée contre nous, nous res­
tions sans défense, pour le passé, et dans l'impossibilité de nous 
protéger, dans l'avenir : tranchée selon le droit et la justice nous 
etions remis dans la loi, et nous pouvions en profiter. 

C'est ce que nous allons faire au plus tôt. 
La Cour de Cassalion doit, d'ici quelques jours, nous fixer le 

tribunal de son ressort devant lequel nous citerons nos adversaires 
pour la question de fond : c'est là que seront jugées, réprimées et 
pumes les offenses graves, lancées à profusion contre nous. 

Me Henn de Chamaillard veut bien encore nous accorder le 
secours de sa parole. 

Nous avons demandé pour chaque Recteur et Curé une somme 
raisonnable ; nous avons réclamé pour les prêtres de Plonévez-du-
*aou.plus odieusement outrages, des dommages et intérêts plus 
considérables. Que sialuera Je futur iribunal? nous l'ignorons • 
mais il nous rendra justice, et nous attendons surtout de tui le 
plus grand des biens, l'honneur : 

La Semaine donnera, dès que nous les aurons nous-mêmes 
lous les renseignements possibles sur Ia suite de celte affaire 

Nos confrères, qui sont tous ici pris a partie, voudront soutenir 
ieur propre cause de leurs prières, et par l'envoi direct à l'Evôché 
de leur cotisation annuelle de 2 francs. L R 
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collfgt de Spc J -d tTZ*»- - 1 * 1 '™- ~ M- 'e Principal du 
prièies des aie en f UÙ£*AJT1 p r i e d e r--0----ander aux 
Semaine nlig^Tl'âÏTde w 1)™T e ' d e s l e c l e u r s <•* '* 
rappelée à o t , , ^ ^ ï n ^ l ^ ^ J ^ ^ ' 

Quimper ionsVpl/em S S ™ n ^ 0 ™ 1 0 " P6^1"6"- d« 

«ère la Sainte-Eglise. g ' UD'e d e s Sa-re-nenis de noire 
R. L P. 

SÉEZ. — Hort de Mere Trémi..- * „ 
san le dernier numéro d« if i » 5 ^ T ,~ Au monie-it où parais-
£ douloureuse n T u v e n e d ^ a ^ r d ; * ^ " 0 0 5 a /p r e n i-n* 
Séez. Le vénéré prélat était rnmn-î „" T, égara, évéque de 
longiemps souffrant • mai-; u n i ' , ^ l e n o u s ' a v o n s dit, depuis 
dnhe el"Taisai espérer nn ™V£fâ!™m Sen-Sib,e *'él™ K -
décidé autrement convalescence prochaine. Dieu en a 

garo; dans la Breûmi oïi * i, i??11 -arac'ér- de Mgr Tré-
donné ie jour, et d ï K ' t t W , i èr- d- --i avoir 
part a nos belles manifestai.™-,Ir - - a Tu so-vent prendre 
Dame des Portes. Aus? o s T c g g l £ » • » • *-ff*.el à' Noire! 

l e l9Ju„T8Xr i ï f i ?M a , r , e ) ' é , a i l n é â Peillac (Morbihan) 
et fut ordonné prï„" en 8 4 ° ^ *ï G--"<--Sén)maire de Vanne ' 
«'ordre du jouVde l'arm e ^ ffiM '"n".0,"6' " fu l - * » 
guerre franco-chinoise mm Ifnft J l ^ 0 ' PendaDl la 

Marine, et officier de le W o n d'honn..i aa™btt!er en chef de la 
nommé vicaire généra N h . d t a t t " ^ *?,"/-,* h ro tra i , e ' e l 

-7 Septembre 1881, nommé roadil,L,r 5' u fu , 'nPar décre- - -
succession fulure avec li ; 1 ^ J , u r d e MPr Rousselé! avec 
IJfntpréconiséTeVlSNVveXeî^f Î ^ T O ^ partibZ 
ll devmi évéque litulaira le Ti i.T ' .,sa.cré le *5 J-»-««- 1882 

«gr Bécef, évéque dee\!
aVne/aù I f , ' " " ^ a n n é e -

défunt, dans une lettre émue mr.ffi ' K3m l n l l m - d" vénéré 
rappelé son aposta "Jarin, ffi™s

n
e*I*

on.cler-é. aprèsav,, r 
œuvres auxquelles dnr-n ™ garins, parle ainsi des nrincinale? 
avec son ardeur bien connue *P,SC°pal' M g r T r-&a 

ro travailla 
« L msiruclion chrétienm-'d.- i».-.-r., 

nne de ses premières e pnnciïales n ^ 6 e' d e ia i e - n e «- tu 
fenlememla foudain de

Pd * % e s d l i T ' 0 ^ M-«-li<™ons 
et * nonssame. L'aull, a + £ £ S ^ K ^ Tx 

- 41 -

familles chrétiennes d'Alençon. Il prit égalemenl à cœur la restau­
ration de sa Cathédrale, un des plus beaux monuments de l'art 
religieux dans la province ecclesiastique de Normandie, qui en 
possède lant d'autres non moins remarquables. A cel effet ses dio­
césains rivalisèrent avec lui de générosité. » 

Est-il besoin de rappeler ici l'énergique altitude prise par 
Mgr Tregaro vis-à-vis des Pouvoirs publics, pour revendiquer les 
droits de Dieu et la liberté de l'Eglise ! Assurément, comme sainl 
Paul, il eût pu, sans présomption, se rendre le consolant témoi­
gnage d'avoir combattu le bon combat et gardé ta foi. ll nous est 
permis d'espérer qu'il a reçu ou qu'il ne tardera pas à recevoir la 
couronne de justice, que le juste Juge a promis de décerner â tous 
ceux gui aiment son avènement, (2* Ep. à Tim., IV, 7-8.) 

^ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Malgré les bruits alarmants répandus récemment au 
sujet de la santé du Saint-Père, Léon XIII conlinue à se bien por­
ter et à vaquer à loutes ses occupations ordinaires. 

ll vient d'adresser à S. Em. le cardinal Richard une lettre très 
importante concernant le Jubilé du Vœu national, qui sera célébré 
Ie 17 Janvier, à la Basilique de Montmartre. 

Tous Jes catholiques de France se réjouiront de celle bonne 
nouvelle el qui nous montre le Pape daignant s'associer lui-même 
aux fêles jubilaires de l'œuvre du Vœu nalional. 

. * * * 

Un nouveau deuil vienl de frapper le Sacré Collège : le cardi­
nal San-frelice, archevèque de Naples, est mon. il était un des 
prélats Ies plus populaires ; popularité uniquement acquise par ses 
vertus et son dévouement, ll jouissait, à cause de cela, d'une 
autorité incomparable dans tout le pays napolitain. Après Ie cho­
léra, pendant lequel son peuple avait admiré sa charité, son oubli 
de soi-même, les Napolitains tui firent cadeau d'une magnifique 
croix pectorale. Le cardinal San-Felice la donna au cardinal Lavi­
gerie, qui élan venu à Naples quêter pour l'œuvre anli-esclava-
gisle. Les habitants de Naples la rachetèrent plus de 20,000 fr 
et ta reportèrent a Ieur archevêque. 

Ce trait en diL long et permet de croire aux récits des jour­
naux qui nous rapportent gue son diocèse est dans la consterna­
tion depuis la nouvelle de sa mort. 

PARIS. - Cause de béatification des Martyrs d'Ar­
cueil — Son Em. le Cardinal Richard, Archevèque de Paris 
vient de constituer le tribunal ecclésiastique chargé d'instruire la 
Lause du R. P. Captier et de ses compagnons, JI s'agil, on le sait, 
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uSSS^JStSH- d'X < ? l , è g e d e - P è r e s Dominicains d'Arcueil 
Nous on^cè ex ? T l ' i T V ' peDHdan,la ^ - « « . S 

leur de hi c7n.se* d e la d e m a D d e adresSi-e Par to Postula-

de & ! M £ ^ V & * * * * 2S-T-"-» 
çieuses, soit 1rs dinoirs < N'vi„ , h Jf- K""'""-''. *»« 'es venus reli-
î " * « tr.1» «ro E ^ k?tatf ffi Ï T S iS*fw r 'es so»f-
de loix genre pour Jésus rhria ",. °?ï' les "•--••--. 'es privations 
IK-ndani plusie^ o»^ Fnfin ù*. • UP^r'èl'em loul -»1- -«c pa lieuee 
«e laitue fs?" fiPnar JiV,n'?,1:-»,<1U1 ,'-ne jour du mois de Mai 
chrétienne, ils subir"m p W R S Ï Ï Ï Ï Ï f t V ft" « -
devant Dieu et devan) l£ hommes C,iTn ï ï?-U r U e l e ' ! D a , s Précieuse 
•ame leur attribua si bi™ to ra J m * 'A °fim0n ,-"!versel1- -« con*-
Jinon leur donna « p o n i a B ^ m T ^ ^ « T l e W î l d" raa-,-'re. 

la ^ £ ^ ^ ^ ^ « 2 ^ B J 'es h o n n e f t 

instance Votre Eminence de iîf«i<3 ̂ • abïe !?ans ses S3'1115. P"e avec 
sur la réputation K v a f f L ^ Ï " * ' * ?*»* " * £ £ 
conformément aux Conslituimn, î l ^ S de Sf8 «"--«ure de Dieu 
prolongé 3urail pour ̂  Un défai P'w 
drsparmon des film ^ ^ t ^ ^ c ^ i ^ ** l ém° in$ ' ,a 

« t t - ^ ^ s s a s •£•?d- « ^ a'Ar. 
douner quelques ren<eii?nempnfl J P" eux> ou <lui Peuvent 
We, Ieu?s souffrance"? fu,^mor %nr T ^ *G™* s u r Ieu^ 
intercession ou sur lVX™7w/ ° Jesj?râces obtenues par leur 
sont mstammen priées^™i™ i ï ï ,^ r t

d e s ldè,e
D

s a «eo? ég."' 
Frères-Précheun>, 123 Grand! R„PP i c" R' PV,Faucher? de 
Posluiateur de la Cause Urande"Rue^ a Sevres (Seine-et-Oise), 
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les gens qui aiment à manger du prétre (c'est quelquefois un peu 

f
dur à digérer) ; l'autre à l'usage Jes prêtres qui se laissent man­
ger sans rien dire. Défendez-vous et on vous laissera tranquilles. 

Encore un complot maçonnique déjoué. — Un prêtre 
dn diocèse d'Angoulème, M. l'abbé Madric, curé de Saint-Sornin, 
traduit devant la Cour d'assises, sous d'ignominieuses imputations, 
jeonire lesquelles protestaient et sa longue vie de prêtre irrépro­
chable et leur invraisemblance méme, était acquitté ces jours 
derniers. 

Pendant plus de trois mois, it avait élé lenu au secrei. El à 
l'audience, un des témoins i\ charge, un enfant, à court de mémoire, 
est venu répondre an président qui l'interrogeait : < Je ne me 
rappelle plus ce qu'on m 'avait dit de dire. » 

Le verdict d'acquittement a été salué par des applaudissements 
•olongés, tant les débals avaient rendu palpable l'innocence de 
accusé. Remis en liberté, i! a reçu dans Ies rues d'Angoulême des 

marques nombreuses de respect el de sympathie et des ouvriers 
ui ont envoyé, au Grand-Séminaire, un magnifique bouquet. 

Enfin, son retour dans sa paroisse a été un triomphe; la popu­
lation presque entière était allée à sa rencontre, dix curés avec 
3s principales familles des paroisses voisines s'étaient joints à 
Mes; puis, à l'église, après une allocution émue de M. le Curé-
oyen de Montbron, qui a Iu une letlre de Mgr l'Evêque d'Angou­

lême, tout à l'honneur du noble calomnié, celui-ci a prononcé des 
paroles de pardon, qui ont fait perler des larmes à bien des pau-
Pléres- (Lacroix) 

A On a beau être a u m ô n e à Canor*. 
de se laisser diffamé" san i miVii t t * H £**< ^ « ' e 
#»Me. M, l'abbé Roben a dé̂ fîré c ^m^f a r U ^ c h e v a , i e r d e ™-
Mox, en demandant, pour tout r h ^ ^ " / 3 ' ^ l a^ne aux tribu-
'»' Payer 1 fr. de domiï^^"™' qUOÙ , e C o n d a m n e * 

du présent jugementdan^deïx JuTnan^ ^ T ' - 9 ^ « * « * » 
* ce fait, nous » S H B ^ 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
(SUITE) 

Depuis le 22 Mai de l'année dernière, nous ne sommes pas 
revenu sur ce sujel, que nous sommes cependant loin d'avoir 
épuisé Nous continuerons de traduire dans les actes de la canoni­
sation Je texte miégral, quand il offrira de l'intérêt, et de donner 
un simple résumé des dépositions qui ne feraient que se répéler 
i une 1 autre, comme il arrive forcément quand des témoins diffé­
rents ont â relater le même fait. 

i Xe 6l' témoin est Guénuréta, fille de Rivallon Maffuel, de la 
paroisse de Sizun (i), au diocèse de Léon. Elle dit et parait avoir 
trente ans ou plus. Interrogée sur les miracles opérés a l'invocation 
du seigneur^ ves, elle prêle serment, étaux questions d'un sérieux 
examen elle répond qu'elle sait el se rappelle qne, pendant une 
année, elle a été en proie à une folie furieuse, et dénuée de raison. 

(IV De Sancto Scitiano : Saint Sti I i» u est le patron de Sizun • ie n(> v™ ?a^v;ftfce?uvr -un auin; pa,,ua 5u &*& '- ara 

http://c7n.se*
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& & i 2 ^ £ f t £ * - 1 - . -' « 'a conduisit e„ 
«n ; mais ce ZZI a?enn tt W " / ^iônir sa * - - * 
de démence, qu'il faMaîi Ju? W |~ ÔISTÎ el.le, é la , t d a n s u n lel «-'-I 
père la conduisit an « i I ï . ,« tnnfi d eJ l e s •ma"-s' EntlrJ. ««n 
l'église de Treguer Elfovh t n^^™^11 d u -eiene--' Yves, dans 
et les mains lié" 'anacl é à K M - " ' .l°,?jou,'s '«'-*-
cenx qu'elle pouvait atteindre n,?Z?%J£CeqUr1]emord,iil-°«s 
bies liens se dénouèren d 'euTmêr..;^if'• Vers 9 h" <-• - -» dou-
*» son père el 6™^™™™'$^***™''™*"*™™ 
dans cet état de mori, depuisZfe'h^ t i i™*™ a u ra-m- "--
grand-messe du lendèm^ d S c h e L , ' S J U S q u > r ê s » 
drap qui lu servit de suaire e m.i Z,' '.enveloppa dans un 
û ce moment, que le niv* 5?,' ?£ •fu'-°1

USU Jusqu'à moitié. Ces 
a saint Yves ' S ff£ M e u M ^ ™ •u '"/-u- i l « fiî 
en ces termes : . O u t o ^ S ^ ^ X*'> ll l'W™ 
-•uénuréla ; commen. pourraMe n 0 l r à'a' i / n T ™Ue- m a u l l e 

« Ies, moi qui, pendant tou le c e K n i ™érede Sl -roles nou-
peine pour obtenir sa guérison ? A,, c?,!,' m e !UIS doni"- -™l de 
«meo., et, à ce qu'ont r pportl oî né 1 e'i nl,^01'" fit UQ m-u-
sonnes présentes, elle reiwa PH» ™» P Plusieurs autres per-
p a s e l l e - V m e s o û v e n i r T e ^ i ^ ^ 1 ^ ' * J T* e l l e ^ a 

souvient de s'êne vue débamsJ? H , /• lle*. CeP-nd-i--> elle se 
prés d'elle ce même objet On inm 1 D,C.?U,\el d'avo'r -Perçu 
de se passer, c'est-à-dire ce aui vin HMf°nnaître c e <>Qi v---'t 
Mestre Alain Robin, alors v ivZ m a , i f ' 6 6,T?éJ u n Pr-'re, 
autre pré.re, lui mirent en man d e ? S ,n h"J déc?dé> e t «<-
avec son suaire au tombeaui di ™f̂ „ g-f* allu-"és I-elle offril 
date de l'événement élie dn „,% T T Yves- Interrogée sur la 
d manche, il y , dix-huit ï s

q ë i n u e V'Z^* h P-D,ecô1-. «n 
Père et les deux prêtre déîâ d é f f i ? ï?ar M S1",-1*- a v e c s»n 

CroeikLsmu, ioUS actuellement décéda A?e"ce du ,Tr-n-, venve 
Qui lut sont faites, elle ajoute ane l o n t t 2 ° \ T v e U e s <-uesl''°D-
«oei dans ia ville « |e d S R u ï f ° U°l°riélé Publi-

Plechec! ^ ^ X ^ t i n ? ^ 0 ^ R°"a D d d* 
«lion a Iran i |a résurreclioi d'un Cor I S " 1 m a , S s - déP°-

per, « « « W ^ V Ï r ï S K o W n ^ d!° c ô s e d a 0-*--
- P'"pos du miracle raconté MIMa"tf mn S.1 fi10 c o m r n e "-moin 
ment, et aux questions prêches de S Z . ^ ? " ' B Pr6te - « -
vementincommotléparVcha ."r ̂  r ' ".Ç-ponU que, g r a . 
entretenu, lequel fourapLienai, an i ^ qUri! ,avait -»-»* el , 
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profond, el finalement disparut dans l'eau et mourut. Cela i W 
passe vers i heure de vêpres, un samedi, entre la fêle de saint Jean 
B»pi.« e et celle de omi Laurent, il y a vingt-six ans, ou à peu 
près. Après le coucher du soleil, il se trouva dans ia maison du dit 
seigneur, honime d'armes, se reprit à respirer, et alors il souffrait 
plus, lui semblait-il, que quand il était submergé. Ayant récris la 
vie, il entendit qu'on disait que Jeanne, fommede son malinTen 
apprenant qu'il était noyé, l'avait voué an seigneur- Yves nù'au 
moyen d un long bàton on l'avait pris par les cheveux, 'tiré de 
I eau, et porte à la maison, mais bien noyé el bien mort Lui-
même le croit fermement et c'est le bruit public à Ploulouan et 
dansle voisinage, dans la ville el le diocése de Tréguier • comme 
aussi qu il a recouvré la vie à la prière du seigneur Yves el en 
raison de ses mérites, Henri Olivier ayant appris que sa maîtresse 
s etait dévotement prosternée et l'avait voué au seigneur Yves fut 
envoyé dans les huit iours, et par cette dame elle-même, à l'égl se 
de Tréguier et y off-it un cierge de sa propre longueur, avecde i x 
sous et six deniers. Les juges lui demandant qui l'a vu se baifer 
el disparalire dans l'eau, il répond que c'est une fille de serrée 
nommée N.zéle et c'est à ses cris, croit-il, qu'accoururent ceux 
qu. I oni retiré de l'eau. A une nouvelle ques ion, il répond nu'à 
sa résurrecuon étaient présenls sa maitresse et beaucou S d'auares 
personnes maintenant décédées, Rolland, servileur de l'homme 
d armes son malire (celui-ci vivait toujour, car c"est le nrécédent 
lémom), e. beaucoup de gens encore, 'mais'il ne se rappelle plus 

' _.-_—_i (A suivre.) 

B I B L I O G R A P H I E 

René HATON, Libraire-Editeur, 35, rue Bonaparte Paris 
Librairie J. S A LAIN, à Quimper. 

^ S ™ ^J^hf^m^ famine du 
. M-J. H t. Ln ay ; &s&iz&fètt ât-sS5'-

lin des grands embairas des oersonn*--* nui f.,ni u .-.-i- u-
enfants consiste dans Ja diiJicuu/r'ue Î C T k £ meHr*^ T &** 
jeunes .ntel'igences, de rendre vjvanirdœ tohB*B i t e t r â L " Ï S E L S C? 
dogme par des exemples, d'incruster ellica^n M, tit 11 >* '-^ d éclairer le r M?,C f i -rife» tov&^iïUïMtoZz**"™8 ,lan-
LH^àii1^1™^ dC C6S °b S l ," : , e S ' I"1 d é ™ « 4 - n t parfois ies 

• - i " P-» e» -nore l'occasion de -?
en «rvir * r e " e c 'u x 1ui 
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AVOTIIBE BEHABQPABLE A PARIS • VAUGIRARD 
Nous lisons dans La Croix de Paris • 

l'heure et sans plus i - r L , ^ ^ ' a S S ^ LIT ^ " ^ s | i r 

chez equel il est ur-ent nue von-. ,. i »£ffi ' , J J ' , r u - -e Vaugirard 

geac M un commerçant honora b K , " o „ l l ' i f UL5& 
comes,bies el doit, chaque matin avau h? iour' âLr Z ^ " " !k 

prov.^desunées * sa c.ien.éle. Je teJX'm!" X t ^ l 
^ | J visite ; comme vous me voyez bien 

41 f\/fàr <A ?CCUpé e n c e -nomem à "enlever 
•Wf-ffiT S v s . - e s m e s mar----anclises de (a 

voiture, entrez donc et ma femme 
vous mettra au courant de la situa 
lion Avec une grâce charmante 
qui laissait percer la reconnais­
sance, M - Charageac me mit au 
courant de l'état de son mari 
Depuis longtemps ce dernier res-' 
sentait des douleurs de lête d'une 
violence telle qu'il lui semblait 
que (ous Ies nerts se nouaient à 
d autres moments, c'était comme un grand vide quNut S a i t , - « J ?.mre* rao™eiMs, c'était comme 

complète de mémoire wSS^JStSSS^^ av<* «ne absence 
nuait M-Charageac, i e t S I ^ ^ ^ ^ t ^ ^ j o u r ' c o n , i -
ce mal inexplicable sans pouvoir y Trri^? * m ° y e n S d'arrùier 

* « Œ ^ ^ tous ,es 
pales du D- ^ i l i i a m s J e P v O U u ? ï l t e 1 ^ ! ^ ?°ur D e r s o n "^ 
Une boite de ces Pilules avait Zffi ™ e e n l a ' Ï V e «- bien m'en prit 
rendre l'aplomb ^ ' Z ^ ^ f ^ ^ ^ ^ m3UX d e l * e * W 
une petite rechute survint Je JmurtJS^v " m 0 , s s e P3853 quand 
traitement et je repris une nouvrtl?ÏÏÏLq J a V a , s SUSpendu ,r°P iùi te 
et depuis, (om va bien eT ie me r i i J ^ ; " ï e m e s u c c è s <-u'* -« Première 
pour ces bienfaisantes P i Ï Ï M tsuffi u C ™ ^ ?™ d e r é c , a ^ 
" V ï J S * e ' " °" 5 r e n d * io e aveclan0sïm eS * * " ^ En m autorisant à publier ces fa v p V 
ma visite, assuré que son exemple Jen i t' 5 v i . P c m e r e m e r c * de 

Comme Je principe de S S ^ S S ^ X l ! beaucoul> d'autres. 
et un tonique des nerfs soni achon J?. J St J3 generation du sana 
mle, rhumatisme, s c i t u é névraMe6 n ^ i ^ 6 " deS m a , a d i e s ; ^ 
danse de Saint-Guv maux dp SSI »5 ' Parîu>s-e- ataxie locomotrice 

Les Pilules PinV ÏÏZ&ttàE^Ï i c w f l , h . « c 
sent dans toutes les SSSSTJt^! C O o , e u r s a u x t e i n * pales aris. 
contre toutes les m^Ju$™™™}«™ nne .actfon effieu 
et par tes excès, - En vempThi? J s " r m e ï ? a g e physique et mental 
principal MU 0^m^ff^f,^S^m 3U d é ^ " ««ie ou ft f, 50 p<?6 fi^ ̂ S W & i ^ a fr. 50 
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SUM* de Regnauld Pate de Regnauld, sédatif* des broncha * médi 
caments éprouves contre enrouements, larungin rhumcT+^ÏSSfi 
grippe, toux d'irritation, toux nerveuse etc. ^sSim %TMTtSZ' 

U N M U N o l t U H offre gratuitement défaire connaitre à tous ee.,* mri 
•sont atteints d'une maladie de la peau dartres, eczémas, VoutoZ d/man 
armions, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de Vesiomac etde 
la vessie dé rhumatismes, un moyen infaillible de se guerir promnlemenT 
.m» qu il la été radicalement lui-même apre, avoir s W / e T Z en 
vam tous Ies remedes préconisés. Cette offie, dont oo appréciera Ie but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu Hpn-Licra ie but 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hu«o à 

S ! " S r P O n d ï â gm« ̂  * * * " ' - u r r i e r ^ e n v e r r a ^ n d ^ a ! 

MAISON FJE CONFIANCE 

rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, S 

o ï-e ̂  nsr :D C H O I X 

'E BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
PrU très modérés. ^ f c W £ 

Montres de précision , Pendules , Réve i l s 
Bijouterie , JoaiUerie . 

Couverts Frenais argentés à 100 grammes. - Orfèvrerie Christofle au prix du tarif 
J I T K U E R P 0 L * " » REPARATIONS E* TOUS GENRES 

DOMAINE DU CLUB, PORTETS (Gironde ) 
A. P.EYCHÈ8 

VINS ROUGES la barrique, j 
Sa int-Georges , 1893. 150 f, 
St -Lauren t < Méd oc J, I mu. 225 
Clos du Club, 1893. 300 
L i s trac , 18<11. 400 
Margaux , 1891. 500 

V INS BLANCS U barrique. 
Graves, m 2 1 5 0 f 

Cérons ( vin de Messe). 200 
Barsac , i 8 9 1 3QQ 
Sau ternes , îfigu 500 

J Fine Champagne , de4ài0f.leliU* 
Pnx-Courant Général envoyé franco mr demande. 

J . - B . T A N G U Y , Représentant à LAMBEZELLEC (Finistère). 

J. LE BIHAN t^^\m^?^v^^râBpHv^w 
i.n. Zn w- „ ' le Clergé du Finistère qu'il est le reniésen 
an de Ia Mamn Rouxet-Ledaw, de fiennes ( B é n M r è ^ S -

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 
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1-2- ANNÉE. 

POUDRE BLEUE 
Préparé? d'après la méthode de PASTEUR 

ANTISEPTIQUE NOUVEAU très sûr et sans danger, mBme entre fes mains des anfents. 

Soulagement immédiat dt guérison certaine des maladies microbiennes : 
Du N E Z : coryza, ozêne fpunaisiej, Croûtes, 
Des Y E U X : ophtalmies f en fants et adultes), maladies des paupières, chûte 

des cils, larmoiement, picotements. 
Dos O R E I L L E S : écoulements, eczémas, bourdonnements. 
De la F A C E : boutons, éruptions infantiles, teigne de lait. 
De ia B O U C H E et r l e s ,MUQUEUSES : aphtes, muguet. 

Dépôl général : F. PUCE. ph:-n à ASGEHS ! M.-el-Lj, el toutes bonnes pharmacies, 
P R I X : 3 FR. — Envoi franro tonlre mandat sur demande directe. 

Des conditions spéciales sont faites au i communautés religieuses, grands et petits séminaires, 
maisons d'éducation, etc. 

H-X G JENE D E L A T Ê T E i cm nettoie la .Tête 
<-----Ja. u . t e d e s C h e v e u x « , I U U L L U 

^st_immédiatement arrêtée par t bDlBl'Bles iBUIGlliBS 

^GÉNÉRATRICEIV R f l P p / E m ^ Jjj}*!™11 

^l^^^î^îjï^^ri^^l^iM repousser 
DÉPOT GÉNÉRAI. : M a l l o n do »-• « O F F , Ru, Ste-Catherine. 184, BO RDEaUx. 

r P "T,* Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saiol-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; è Quimper : Lacoste, phairoacien. 

D DI %Â C Semaine Relig ie i/se 
I 111 l f l C d- Quimper. 

P O R T R A I T S AU CRAYON-FUSAIN 

«nf «iu. viSS, Ç-Sffi HÎR-U »£%&Zï!E£££iïZiï«ïï 

(Gare la phi rapprochéê  T ' — — — 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

Quimp-r, typographie DE KIRINGAL, imprimeur de J ' i r t j l* . 

V e n d r e d i 22 J a n v i e r 1 8 9 7 ^ * 

— - ^ 

N* 4 . 

LA SEMAINE RELIGEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
-.-o. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

Villedieu-les- Poeles ( Manche | 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M--- v* e I , E J I M T I I , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CÔtes-du-Nord). 

LE NUiÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT u L|GHE O'ANH0NCE 

i o cs»TIMES -3 fr. par an 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine HOSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, poul­
le .mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., à M. ub KERANGÀL, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 16. 

• 

VKITE AU iDMÉao: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

so MM 11 RE. /. Chronique 
du diocèse : Offices extra­
ordinaires ; Œuvre de 
Saint-François de Sales ; 
Quimper ; Nécrologie ; La 
perfécution fiscale; Œuvre 
de la sanctification du Di­
manche. 

JI, Nouvelles du monde 
catholique ; Paris; M. l'abbé 

Roussel ; M. le coftite Yvert; 
Les apparitions de Tilly ; 
Avis au clergé. 

III. Saint Yvet dans le 
diocèse de Quimper (à sui­
vre). 

IV. Documents histori­
ques (à suivre). 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis 

divers. 

OFFICES 3D-K LA SEMAINE 

Dimanche, %H Janvier. — 3* Diman­
che après l'Epiphanie. S. Timo­
thée, Evéque, Martyr. Double. 
Rouge. Memoire du Dimanche, à 
la Messe. 

Vêpres du suivant, avec mémoires 
de s. Pierre, Apôtre, de s. Timo­
thée et du Dimanche. 

Lundi, 25, — Conversion de s. Paul, 
Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 26. — S. Polycarpe, Evêque, 
Martyr. Double. Rouge. 

Merer edit 27. — S. Jean C h ry sos 
tome, Evêque, Docteur. Double* 
Blanc. 

Jeudi, ts. — S. Julien, Evêque fau 
Propre diocésain j . Semi-double. 
Blanc. 

Vendredi* 29. — S. François de 
Sales, Evêque, Docteur. Double. 
Blanc. 

Samedi, 30r — S1* Martine, Vierge, 
I Martyre. Semi-double. Rouge. 

O r d r e d e l 'A d o r a t i o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 

Saint-Mathieu dc Quimper. du 24 au 31 Janvier. 

• v . . 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper.— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — L'Adoration, dans la 
paroisse, aura lieu, du Dimanche ti au Dimanche 31 inclusivement. Le 
Saint-Sacrenieut sera exposé, toute la jou i née, durant ces huit jours. 

Le matin, à 5 h. 1/2, instruction brelonne, par M. Abhervé-Gué£uen, rec­
teur de Coray, Ies lundi, mardi, mercredi, jeuai, vendredi et samedi. 

Les sermons français seront donnés par Ie it. P. de Bidault, jésuite, de la 
maison du Mans. Instruction, chaque joue (excepté les dimanches), à 2 heu­
res ; le soir, à 7 h. 1/3; chant des Compiles, sermon et bénédiction solennelle 
du Saint-Sacrement. Le B. Pére prêchera, en outre, à ta g rand'm esse, Jes 
deux dimanches. 

Indulgence plénière pour tous ceux q m, s'étant confessés et ayant com­
munié, feront une heure d'adoration dedant le Saint-Sacrement exposé. 

— CIUPI-LI.E DES UBSUI.I\KS. — Mercredi 27 Janvier, fêle de saint Jean 
Chrysostome, à * heures, messe pour les Œuvres d'Orient ; courte instruc­
tion, Bénédiction du T. Saint-Sacrement. Indulgence plénière pour Jes asso­
ciés, aux conditions ordinaires, — On quêtera* 

Œuv re de Saint-François de Sales . - Les Associés 
de l'Œuvre de Saint-François de Silles sont convoqués en Assem­
blée générale, Dimanche prochain, 24 Janvier, à 1 h. 1/2, sous la 
présidence de Monseigneur l'Evêque de Quimper, en 'la salle 
synodale de l'Evéché. 

QUIMPER. — Dimanche dernier, à l'issue de la grand'me-îse les 
prières qui se font, chaque année, pour appeler les bénédictions 
de Dieu sur les travaux de nos assemblées législatives, ont été 
dues à Ia Cathédrale de Saint-Corentin, sous la présidence de 
Mgr i eveque. 

A la réunion du soir, M. le chanoine Coat, Curé-archiprêlre 
devant un auditoire que nous aurions voulu plus nombreux a 
rappelé la situation douloureuse où se trouvait, il v a 25 ans ' la 
France vaincue et humiliée. Quelques hommesde foi eurent alors 
la pensée de s'adresser à Celui « quia fait les nalions g u é S e s , 
el consacrèrent notre Patrie au divin Cœur de Jesu C'es en 
mémoire de cet acte solennel que l'on renouvelle le Vœu NaUonaT 
eo ce jour, qui en est le 25* anniversaire national, 

En terminant, M. le Curé demande à ses paroissiens une anmAno 
pour l'achèvement de l'église de Montmartre 

Après la procession du Très Saint-Sacrement avant IA fert». 
l'Acte de consécration a été lu du haut de la S e ' 

i ™ ? W h ° , f i e ' " N ° a s recom™ndons *»* prières de nos lec-
S n n e c ^ T ô S ^ " d e *"****«> ^ * * £ -

M. Chalm (Jérôme), né à Cléden-Cap-Sizun, le 30 Mars 1825 
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ordonné prétre le 17 Décembre 1853, fut successivement vicaire à 
Melgven, à Mellac, à Plounéventer, à Bannalec ; puis recteur de 
Loc-Eguiner. ll était démissionnaire, depuis le 26 Mars 1895. 

R. 1. P. 

La persécu t ion fiscale. — Les journaux annoncent des 
poursuites exercées, de tous côtés, contre les Congrégations reli­
gieuses pour réclamer l'inique taxe d'abonnement. 

Dans notre diocése, on signale les contraintes décernées, au 
nom du fisc, coni re les Filles de la Croix el les Carmélites, de Brest, 
par le ministère deM6 Holley, huissier. 

Nous attendons des détails. 

Œ u v r e de la sanctif icat ion d u D imanche . — En 
donnant (n° dn 8 Janvier) les Slatuis de < l'Œuvre de la sanctifi­
cation du Dimanche », nous nous proposions de revenir incessam­
ment sur celte important question. Nous ne pouvons mieux faire 
que de reproduire les principaux passages du rapport, lu à la réunion 
des Dames de la Société de Saint-Vincent-de-Paul,le 8 Décembre, 
qu'on a eu l'obligeance de nous communiquer. 

Nos lecteurs trouveront intérêt et profit à ces conseils d'une 
sagesse toute pratique. 

Dieu a établi une loi inviolable : c'est te repos dominical ; c'est la 
sanctification du dimanche. 

Malheur aux individus, aux familles, aux nations, qui transgressent 
cette loi I Et d'abord, permettez-moi de vous lire cette page, tombée d'une 
plume autorisée, sur l'esprit paroissial, ll m'a été donné de Ia lire ces 
jours derniers. 

* L'esprit paroissial, c'est cette adhésion, celte fidélité, cette affection 
pratique, que doit avoir tout bon chrétien pour sa paroisse. Il faut, 
sans doute, étre catholique universel, mais en même temps catholique 
diocésain et très catholique paroissial. 
• Le Pasteur suprême veut étre obéi d'un amour et d'une obéissance 

qui arrivent jusqu'à Lut, en passant par Ies degrés hiérarchiques, 
c'est-à-dire, en passant par l'autorité de l'Evêque qui gouverne le 
diocèse, et du Curé qui régit Ia paroisse. Voilà ce qu'il ne faut jamais 
oublier, et ce qui fait voir l'indispensable nécessité de ce que j'appelle 
l'esprit paroissial. 
c Or, cet esprit, comment doit-il se manifester? D'abord par l'assis­

tance ordinaire aux offices de la paroisse, que nous avons le devoir de 
préférer à tous ies autres. Nous devons surtout assister à la messe 
paroissiale par excellence, c'est-à-dire, à la grand'messe, C'est là que 
le Pasteur nous parle, nous instruit, nous donne ses avis et ses conseils 
Et il parle, ne l'oublions pas, en représentant de l'Eglise II est en 
quelque sorte l'Evêque, Ie Papet le Christ pour ses paroissiens. Oui, 
c'est par lui que Jésus-Christ se met en rapport avec eux. 
t L'esprit paroissial, en second lieu, doit se traduire par un dévoue­

ment absolu à toutes les œuvres paroissiales. Et à ce sujet, il est bon 
que nous sachions que la paroisse doit être Je centre de tout. Les 
paroissiens ne doivent faire aucune œuvre de zèle indépendamment 
d'elle. Il ne faut pas que; dans une paroisse, Ies fidèles se séparent de 
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f leur Pasteur, pour agir sans lui. Ce serait vouloir faire du bien en 
c dehors des conditions voulues par Dieu. Ce serait de l'excitation sté-
• ri le. Toutes les œuvres doivent avoir un caractère paroissial. 

« Faisons notre examen sar ces deux points, d'une extréme impor-
t tance. Les offices paroissiaux, la grand'messe surtout, nous faisons-
c nous un devoir d'y assister ordinairement ? Si cette messe est délaissée 
t par le peuple, n'en sommes-nous pas responsables? Nous lui devons 
c l'exemple. 

« Quant aux œuvres paroissiales, leur donnons-nous notre première 
i préoccupation dans notre zèle? et à nos Pasteurs, apportons-n o us tout 
< le concours qu'ils sont en droit d'attendre de nous? » 

Travailler, le Dimanche : 
Nous ne le faisons pas. Mais ne sommes-nous pas souvent la cause 

de travail, en donnant, trop tard dans la semaine, des commandes et en 
exigeant que ces travaux nous soient rendus à jour (ise ? 

à manquer à la sanctification du dimanche. 
Ne choisissons donc aucun de ces jours pour nos réunions à moins 

que nous n'y soyons forcés par des positions ou des circonstances toul-
a-fait exceptionnelles 

Vendre et acheter, te Dimanche : 
Avez-vous remarqué, quand vous passez dans les rues, le dimanche 

T Î S S l ^ h 3 " " ? î braS' ?? b o u , a nee r s- I-" Ctfcutent nombreuses ; 
Tou es ces charcuteries, ou l'on est en foule, on peut dire attendant 
son tour d etrei sem ? Tomes ces boucheries, où retentissent de formida­
bles coups de hache pour détailler la viande ) -unniaa 

Comment se fait-il que des maîtresses de maison, chrétiennes pr 
fir r =lJ"l^ri^ «•«•!-• et SH25 g 

attention, que de gens, ainsi occupa à no ser £ le m in du ^imaT 
'f K r P,US de !°TS P°Ur ™*uer * ̂  devoit r l ie ïx l 

les transporter à Ia gare Ies reuanir à Iii 2 ï ï f l \ ? . l s s e s ' d e c0, , s- e t c -
pour une pari ? Veiilons-n^usT fïLKtî ^ ^ y »-«ro«-nous pas 
S facon àPce $l^TPl*%ÏZSf»** * à , e s «#»*, 

- - t t 2 S & ? ^ ^ fl"', comme des Juifs 
remettre et lestttresTue^ ous S S ^ ^ J , , n , a n c ! ' I B , * *tes> Pour 

Avec un peu d'attention nour nn^??rïf^1 CS .que D0US é c r i v o n s ? 
de pas aux » i i ï ^ K £ • K £ , 2 ï ' COn!b^ n o u s ***** 
écrit tant maintenant! et sur ce D o X / X ï ï f I O y W ,des p0s te s' °» 
cées le dimanche, combien d inu tL-lmhil„ r—8' ™ème c e , l e s 'an-
peu de nécessaires I ! COmbïen d ^«tnifUntes ! combien 

<JU- ferment, le dimanche ou b?enffaSLSfi mil(*w a u x fournisseurs 
n -porte qui f g g ^ j " 5 2 L 3 2 ? î S I S 2 ^ 
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pie, ne pas faire gagner de préférence les gens du pays, de la localité ? 
des veuves, de jeunes ménages qui ont une petite famille à élever ; qui 
tachent honnêtement de se tirer d'affaire, et qui ferment consciencieuse­
ment, le dimanche, plutot que de nous adresser à des Juifs, à des étran­
gers, à ces succursales de grands magasins qui écrasent ct tuent le 
petit commerce ; a ces bazars passants, où il faut payer comptant ; à ces 
grands magasins de Paris,, d'où l'on n'expédie que contre remboursement, 
undis que nous faisons attendre, inttélinimenl partais, nos petits fournis­
seurs de province ? Que de plaintes amères, et malheureusement trop 
fondées, il est donné d'entendre à ce sujet ! 

Apprenons à nos pauvres, aux familles que nous secourons, que nous 
patronons, auxquelles nous nous intéressons, et dont nous avons charge 
d'âmes en quelque sorte, à respecter le repos du dimanche et à le sanc­
tifier. 

Les avis qui suivent, d'un ordre un peu différent, témoignent 
également d'une grande expérience, fruit d'un long exercice de la 
charité et de l'apostolat. Nous nous reprocherions de les omettre. 

Il est encore un sujet important sur lequel je veux attirer votre atten­
tion, Mesdames : c'est la langue bretonne, c'est le costume breton. 
L'une et l'autre sont d'une grande importance et comme deux barrières 
pour la conservation de la foi dans notre chère Bretagne. Laissons à nos 
bonnes et aux familles que nous assistons leur costume local et tradi­
tionnel ; ne cherchons pas a le leur faire quitter : loin de là, en ies 
gageant, en les adoptant, exprimons-leur notre volonté formelle qu'elles 
le conservent. Laissons-leur l'emploi de leur langue et parlons la leur, 
si nous avons l'avantage de la savoir parler nous-mêmes. Je dis • avantage» 
avec intention ; car il est un fait certain, c'est que la classe élevée aura 
toujours plus d'influence sur Ia classe inférieure et attirera bien plus sa 
confiance, si elle sait lui parler dans sa langue. 

Pour les pauvres que nous secourons, ne leur donnons pas nos vieux 
vêlements, tels que nous les portons. Nous contribuerions ainsi à les 
entraîner à se travestir en espèce de messieurs et de dames, et par suite 
à se déclasser. C'est déplorable. Une fois en ville et le costume perdu, 
ils ne veulent plus servir, its ne veulent plus travailler Ja terre, ils ne 
re ven t qu'emplois et places, les grands centres, en attendant qu'ils aillent 
se perdre, pour la plupart, dans te gouffre de Paris. 

Celles d'entre nous, Mesdames, qui possédons des propriétés dans Ies 
campagnes, là où tI y aurait heureusement des écoles congréganistes, 
intéressons-nous y ; secondons tes Sœurs de tout notre pouvoir. Mais ici 
il y aurait encore'un écueil à éviter, méme de la part des chères Sœurs, 
un peu emportées aussi par le courant du déclassemeut, Pas trop d'élu­
dés, et plus d'ouvrages manuels ; mais des ouvrages manuels utiles ; 
moins de broderies, de crochet, de ces petits ouvrages de fantaisie ; plus 
d'ouvrages essentiels. Que les jeunes filles sachent manier, sinon Ie 
fuseau, au moins le rouet, tricoter, raccommoder, tailler, coudre, laver, 
repasser. Que nos petites fermières et nos petites artisanes soient, en un 
mot, de bonnes femmes de ménage et non pas des demoiselles manquées. 

Que nous dit la divine Sagesse pour dépeindre la femme forte? * — Elle 
f cherche la laine el le lin ; elle travaille habilement dc ses mains. » 
— t Ses mains s'attachent aux travaux rudes, et ses doigts prennent le 
i fuseau. * 

Aimons à honorer de notre présence les distributions des prix dans 
ces écoles. Aimons à couronner nous-mêmes, non pas les prix pompeux 
de musique, de dessin, de style, de littérature, elc, mais bien plutôt 
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ceux d'instruction religieuse, de calcul, de tenue des livres de Ia ferme 
dc l'atelier, du magasin, de tricot, de coulure, etc. Oe concert avec les 
Saurs, pourquoi, au lieu et place de tous ces livres clinquants et bien 
insignifiants pour la plupart, ne donnerait-on pas. au moins pour une 
partie, des récompenses en objets utiles? Enfin, Mesdames, taisons le 
bien sous toutes tes formes possibles, soyons dévbuées à noire chère 
France, qui, malgré ses bontés et ses Minil tances présentes, reste néan­
moins Ia «lie ainée de l'Eglise, Ja nation privilégiée du Sacré-Cœur. 

Faisons le bien avec un grand esprit de foi,* pour la plus eramle 
gloire de Dieu, pour le plus grand bien de notre prochain, sans nous 
rechercher nous-mêmes, 

Faisons-le avec toute h constance, toute ia persévérance, en un mot 
avec toute la ténacité bretonne. *" 

Enfin, faisons-le avec palïence, avec un grand abandon à la volonté 
de Dieu, sans nous lasser, sans nous décourager jamais. A nous le tra­
vail, la peine, la bonne volonté ; a Dieu seul le succès 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

pAtus. _ Le 17 J a n v i e r , à M o n t m a r t r e - Le* R M 
momes qui se sont succédé, à fa Basilique du S a c r é e dimal" 
che dernier, 25; anniversaire du Vœu"National, ott été b J R 

và'W^fi^™^?**»*'' « con­
de nouveau la t i t a n e A " K . S ™ ,da ,6'?00' remplissait 

^^£iïé^^T£hommes po11 
processionse fâ^^UïT"* % K9' Feui l l-"e- -
au rang d'honneur, c^m.Sec'éaiffs.l? ê'e' d eT' é r e ,a - ^ - . 
Palay, fièrement perlée par le S é r Ï M " ? '3 ba-n"ière *« 
f-n'a'ne de drapeaux, o r U de I w i . ï ! e £ b a , . e ^ e « suivie d'une 
a baunière d'Afsace-Lo raine too^£ P ^ ^ " 1 " ' parrai *"-

lapne, avec ses pures hermines n^"? e n de-"> e t ce l |e de Bre-
Çharet.e appelieVès d e T R o ? e u r d A T T' da,ns l e c h œ u r . 
le comie de Chateaubriant P d e s h-''m"-*-- de Breiagne, 

La formu. sohmnel.e de i.paraUo„ el de consécration a u C œ u r 
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divin de Jésus a été ensuite lu à trois reprises : d'abord par le 
Cardinal et le clergé, au nom de épiscopat ; puis par les membres 
du Comité du Vœu National, el, enfin par te R. P. Lemius eL tous 
les fidèles. 

Puisse celte acclamation de la France « pénitente et dévouée » 
répondant aux suggestions du Cœur de Jésus, obtenir de Lui le 
pardon et le salut, et trouver « à cette source de toute grâce — 
comme s'exprime le Souverain Pontife dans sa lettre au Cardinal 
de Pans, — le remède salutaire â tous ses maux, l'union de toutes 
les volontés pour l'intérêt commun et l'abondance de tous les biens 
qui font la véritable grandeur de la Religion et de la patrie I » 

M . l ' a b b é R o u s s e l . — Le i l Janvier, est mort, à Billan­
court (Seme), M. l'abbé Roussel, fondateur très connu de l'Œuvre 
des Orphelins — Apprenlis d'Auteuil. 

Né en 1825, à Saint-Paterne (Sarthe), Louis Roussel fut d/abord 
apprenti puis employé de magasin ; il connut ainsi, par expérience 
les dangers auxquels sont exposés Jes enfants et les jeunes gens 
de ces conditions. 

Devenu prêfre, l'abbé Roussel était vicaire à Grenelle et aumô­
nier milliaire, lorsque, en 1865, il recueillit son premier vaga­
bond; huit jours après, il en hébergeait six. Pour se procurer un local 
il se mil à quêter et pui acheter, en 1866, à Auteuil, une maison 
délabrée, qui est devenue l'établissement si connu, où 16.000 orphe­
lins el enfants moralement abandonnés de Paris et des départe­
ments oni reçu l'éducation religieuse et l'inslruclion profession­
nelle. 

En 1878, l'Académie française décerna à l'abbé Roussel un prix 
Monthyon de 2.500 fir. Ce secours, avec ta réclame qui en fui la 
conséquence, arrivait à point ; car, en ce moment, la dette du cha-
rnable prêtre était de 200.000 fr. Une souscription, ouverte par 
le Figaro, rapporta plus de 300.000 fr. L'œuvre était sauvée et 
continua de croître. 

Violemment attaqué, il y a quelques années, parla presse irréli­
gieuse, 1 abbé Roussel en fui péniblement affecté, mais non abattu 
Cependant, en 1895, cédant à l'âge et à la fatigue, il remit son 
œuvre entre les mains des Frères de Saint-Vincent de Paul. 

Il est mort, à l'âge de 72 ans, après avoir eu la consolation de 
recevoir la visite du Cardinal Richard, qu'il pnt encore reconnaî­
tre, et la bénédiction du Saint Père que lui apporta un de ses con­
frères. I! a voulu être enterré à Auteuil, où ses funérailles ont eu 
heu, au milieu d'une nombreuse afiluencedeses protégés et de ses 
amis. 

Ce généreux bienfaiteur el ardent apôtre de l'enfance malheu­
reuse a, sans doule, reçu la récompense de sa belle œuvre • car 
il était bien de ceux dont it est écrit : 

Bienheureux celui qui a compris les besoins du pauvre etde 
1 orphelin ; au jour mauvais Dieu le délivrera. (Ps. 40, 1.) 
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M. le Comte Yvert. — Nous devons égalemenl un sou­

venir à un autre homme de bien, M. le comte Yvert, Secrétaire 
général de l'Union des Œuvres ouvrières, mort à Saint-Germain 
(Oise), aprés une longue maladie chrétiennement supportée Lui 
aussi fut Ie défenseur constant des pauvres et des petits dans ses 
discours et surtout son journal Le Propriétaire chrétien dont le 
ture indique suffisamment Ie bul : rappeler aux riches qu'il estde 
leur devoir strict de veiller aux intérêts éternels des travailleurs 
qu ils emploient. 

Cest à l'initiative de M. le comte Yvert qu'on doit les réclama­
tions fréquentes présentées aux réunions des actionnaires de diver­
ses Compagnies, en faveur du repos dominical. 

L eraha^Pfnn t i 0 n s d5 T l l l y ' Consnltalion théologique, par 
J abbé J. BRETTES, docteur en théologie, chanoine de Paris 
secretaire général de l'Académie de droit canonique, Président 
Prix : S c SCieDCCS ps>chiques> elc- BrVhure in-s". 

devoir0?6 étUdC'je le S3lS' Va ***** des temPétes ^ ™« je l'écris par 

* j S ^ p,ace en téte 

Marie Martel le proaven. assez clairement > C ' * ** * M t f e t * - e 

ou S â S S « déliCa'e 6St * m™™f si ces apparitions sont divines 

iE&E!^*S2fiS2ifc SSBWdans '---
exemple, s'est tenu sar une orudeTe rMZ " J • C'fge' lmi l-m *>" 

p S î ^ * - - * ' & 3 f i S ft!apparitions- °" 
s» gloire, on lui demande des mine ta1 1 . ' 1}' ' : °" -e-->bre 
protection par des actes Ï M S f t S A M » - ™* « 

Or, M. le chanoine Brel les nrréi Ln. Tfl J? e --"•--"•! 
psychiques, soutient oue ce sont V,1 df „"! de-la So-ifté --*• Sciences 
ment inierdites ,,ar M ^ S i A f ? ? » *"P'--Mi-«, rigoureu«-
par Benoît XIV'e, h ^ X ^ ^ ^ el **-remc„(' condamna 

asSs? « feâwtf s» » - « ^ 
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au contraire, dans ce dernier cas, directement responsables, à-son avis 
dhommages qui, placés par une imprudence volontaire sous une fausse 
adresse, vont objectivement au démon. 

Celte conséquence est très grave, sans doute ; mais l'étude qui con­
clut ainsi est si serrée, si logique, si fortement documentée qu'on ne 
peut échapper à cette conclusion. 

Ce remarquable travail ne sé borne pas absolument au fait de Tilly • 
mais, a propos de Tilly, il met toute la science mystique ia plus élevée' 
à Ia portée de tous les esprits. C'est un guide précieux et sûr pour qui­
conque s'intéresse aux phénomènes psychiques, si à la mode par ie temps 
qui court. r K 

Avis au clergé. — On engage le clergé à se tenir en garde 
contre certains fournisseurs de vin de Messe. Nous apprenons que 
des protestants el des francs-maçons expédient comme vin de 
messe un vin frelaté, quoique de belle apparence. Le vin doux est 
surtout sujet aux falsifications. On devrait préférer te vin blanc 
sec, et se bien renseigner sur l'honnêteté de l'expéditeur et la 
provenance du vin. (ia Qrofx ) 

Saint Yves dans le diocèse de Quimper. 
(SUITE) 

A ÛL. ?4e ié m o i n e s t P i e r r e Nan> d e ia paroisse deSaim-JHelaine 
de Morlaix, diocèse de Tréguier, disant eL paraissant avoir vingt-
cinq ans ou à peu près. Cité comme témoin el avant prêté serment, 
il declare qu un jour il venait de s'embarquer sur mer dans "un ba­
teau, pour transporter une pipe de vin, quand it entendit des gens 
crier derrière lui : . Revenez, revenez bien vite I . Etant en effet 
revenu, il trouva chez lui son fils, enfant tout jeune, qui, lut dit-
on, avau expiré aprés être tombé sous la roue et sous l'eau d'un 
moulin, situé dans la ville de Morlaix et dans la dite paroisse Kl 
quand Ie témoin vit l'enfant victime d'un lel accident, celui-ci était 
revenu a la vie, mais il était tout brisé, et noir de meurtrissures 
Pierre Nan apprit que sa femme avait voué l'enfant à saint Yves 
puis il la vit renouveler son vœu après la résurrection de l'enfant -
grâce à cela (du moins il le croit fermement), l'enfant était com­
plètement guéri et libre de tous ses mouvements, dès le lendemain 
bien que sa guérison eût demandé au moins une année entière tant 
apparaîssaient de lésions sur la partie antérieure du corps *ur le 
dos et dans tous les membres. Cela s'est passé celle année même, 
le dimanche avani la fête de sainl Jean-Baptiste. Etaient préfents 
quand on tira l'enfant de l'eau: Héliot, fils de Jean Rinchie (où 
Rinchue), Yves deTorozc, qui se trouvaient égalemenl dans sa mai­
son lorsque lui-même y arriva, sa femme et son beau-père à lui 
Pierre Nan, el beaucoup de voisins. Le vœu de sa femme fn t for­
mulé ainsi : « Je voue mon fils au bienheureux Yves, et s'il gué-
« nt je le ferai porter à son tombeau, j'offrirai pour lui un cierge 
« de sa longueur. » 
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< L'enfant s'appelle Jean. 
• Quand le père l'a vu loul brisé, c'était un dimanche, comme 

il la dn, et à l'heure de vêpres. A ce moment, il ne pouvait se 
soutenir, et, le lendemain, il jouait comme è l'ordinaire avec d 'au­
tres enfants. Dans les huit jours, il fui porié an tombeau du bien­
heureux Yves, conformément k la promesse faite. Tout cela est de 
notoriété publique i Saini-lîelaine, dans la ville el le diocèse de 
1 réguier. > 

Les trois lémoins suivants sont interrogés el font leurs déoosi-
l ' if j . %L le

A
mèfe m i r a - l e> et ' 1 * -Jou-l-nt peu de détails à ce qui 

vient d être dit. Le premier des trois, Héliot Rinchue, jeune hom-
N . - . ! . "? g ' f f î - ï?conte 1 u ' u n e n f a n l lu i d i l •• « --- « • de Pierre 
-van e*( loinbéà lean sous le moulin au Duc. » Aussitôt. Héliot 
entra dans I eau et se mit i chercher de tout côté. Enfln Hte 
rouva plongé dans l'eau, sous la roue même du moulin Quand I 
e re ira, l'enfant était mort et glacé. Yves de Torozé hommeTdé 

a m Z T / : Z * ? , P ! " e i ' e P0"3 a la m a i s o° * • ™ ™ e n ! aani qu n sy rendait, la mère arriva, criant et pleurant voua «on 
flis au bienheureux Yves, et immédiatement l'enfant reprit la vie 
n r f t r U T e m „ L e l e n -™- i" . I-- -«ssi a vu l'enfant guéri ét 
C x Yv LgaJ' î n ' T- T,' fa m dû »-- ***** "«* 

SNan P °c U V. 3 i , ' e " ° ^ l de l i e u - S ' « « ̂  * « dTpe" [ 

-'en esl rendu c n Z ^ / n f ^ ^ S U m u t ~ tam l o a l ° ™ * i e He 
Quand lestages i n ê r n a t n i M " S! S°" i?. i l u , l e maternelle. 
lément mortfelle donne Tes m i l ' 1 ' F ° 1 q u e ' e n f a n l a --* réel-
cédent. et ajouté 2 e tou! 1 ^ ^ - nd!cal ,ûns q u e le iémoi" pré-
Bls. Oepui.s lemoâentoù c S i c , i ^ L 0 D t ? " a la m o r - -*--on 
•I a recouvré la rie. H & X u ' . " ' . i * 1 * TO •1JSl-,,'a c e l - i où 

Yves de Toro7C n'annrénd rL *i e m p s de d , r e ,e Pa^r- ' 
Um était m o r ^ n " X P e e n d ; a

i e
d V , L T : ? 8 a ! * .SOn a v i s ' r e n -

' revint à la vie, il t'éZl éco ile f M ™ "' x l j a s q u a u m o m e n t où 
ners d'une l ice Ulé l e leinPs nécessaire pour faire le 

de L Ï Ï e S i o c M é t l ' « T T h é<*' d e la « 
-'nq ans ou à peu D I S P n e n l l f ',J

arait a v o i r c'nquanle-
nnmmée Mahaut, femme de R n X n P . a g n ' e d ' l n e a , ] l r e P ^ n n e 
file faisai, )e ^\mTi!il^X^^ielim^^^ 
in,1" ^ r-ncontrérent le s e X u r v l * ^ ? ' ^ ' ' " ' I - 3 " - »• 
--lre Tréguier et Lannion. K ov^nf u?'0'! ' s.ur la r o - ' -

-vu ie voyant, Margile éprouva une 
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joie très vive, car elle le connaissait déjà, l'avait entendu prêcher 
admirablement, el désirait beaucoup le voir el l'entendre encore 
Les deux femmes l'ayant salué, le suivirent, atin d'entendre de s i 
bouche ces pieux entretiens qu'i l tenait facilement, lorsqu'il trou-

U des gens de bonne volonté pour l'écouler. Pendant qu'elles va 
marchaient amsi non loin de l u i , elles ren ct) D trè ren t un pauvre 
éientiu a ierre, ayanl au-dessus de lui un misérable petit toit e l 
demandant I aumône aux passants. Le seigneur Yves s'approcha du 
pauvre, qui disait mourir de faim. Tous deux échangèrent des 
paroles que les femmes n'entendirent poini ; celle conversation 
ayant duré un certain temps, le seigneur Yves quitta le capuchon 
dont sa lête élan couverte, el te donna au pauvre en lui disant • 
< F renel le , je ne puis vous faire une autre aumône, en ce moment » 
Ayant du, i l s éloigna ainsi que les deux femmes ; i! 0 t le liers 
d une heue, ayant la tôle nue ; i l disait ses heures en marchant 
Au bout de ce temps, Margile et sa compagne, se retournant, virent 
le seigneur Yves couvert du capuchon qu'i l avait donné au pauvre 
et qui leur paraissait être très certainement le même. D'ailleurs 
le seigneur Yves s'agenouilla sur la roule el d i l : < Seignenr Jésus* 
je vous remercie de votre présen!. . ll se frappait la poitrine. Les 
deux femmes témoins de ce miracle en répandirent des larmes 
d admiration Le seigneur Yves leur dit de continuer leur rouie 
avec la bénédiction de Dieu, de faire le bien et Dieu te leur ren­
drait. Puis il s'en relourna vers son manoir de Kermarlin. Cela 
s esl passé i l y a trente ans, la semaine de la Penlecôle. Il y avait 
deux aus alors qu'elle connaissait le seigneur Yves. Ce fait est de 
notoriété publique, non seulement dans la ville et le diocèse de 
1 réguier, mais bien ailleurs encore, i 

Mahaut, femme de ftivallon Leyzour, confirme de tout point le 
témoignage précédent, tlii qu'elle connaissait saint Yves depuis 
u n a u , quand Ie miracle eut l ieu, puis elle passe au récit d'un autre 
P r o d |ge - (A suivre.) 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Nous terminons cette série dfc documents sur Ia période 
révolutionnaire, par un aperçu de l'état des esprits dans le 
pays, à la fin du XVIII* siècle. Nous l'empruntons aux répon­
ses adressées, par les divers agents de cantons du départe­
ment, au questionnaire qu'ils devaient remplir tous les mois 
Nous nous contenterons d'en extraire ce qui concerne Ia 
situation au point de vue religieux (1). 

—" — ' * — - - — L ~ _ _.,. -_-—_--—-
— - " ' - • • ' ^ '• l j .-------•-•«----------, 

(1) L. 93. 
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« Fêtes décadaires. — Personne ne vient aux fêtes natio­
nales et décadaires, nons avons beau y employer tout notre 
zèle. Avant peu, nous n'aurons plus de temple décadaire ; il 
tombe en ruine, et, l'hiver prochain, il n'y aura plus de toi­
ture, 

« Police du culte. — Aucun trouble n'existe. Les ministres 
soumis sont tolérants et aiment la chose publique; quant à 
ceux qui exercent clandestinement, je les surveille, et je 
n'entends plus parler de rassemblement nocturne. La gen­
darmerie s'est portée dans plusieurs temples de communes 
où l'on exerçait sans soumission, mais elle n'a pu réussir à 
saisir les officiants, et n'a pas cru devoir arrêter les individus 
prosternés en silence. > 

BRIEC 

« U ne s'exerce aucun culte. Les fêtes nationales ne sont 
guère fréquentées. » 

CAMARET 

« L'esprit public est généralement bon, Très peu regret­
tent l'ancien régime. Nous n'avons qu'un prétre constitution­
nel, qui est k .Roscanvel, et un septuagénaire inconstitu-
uonnel, à Camaret, mais qui s'abstient de toutes fonctions. 

« Les fêtes décadaires s'observent ponctuellement On a 
célébré, au temple décadaire, la fête de l'agriculture, le 
10 Messidor (28 Juin), et celle de la chûte de la Bastille, le 
2t> Messidor (14 Juillet 1799). » 

CARHAIX 

m^JPÏÏPj!* b 0 n ' P a S d e P r ê t r e s réfractaires dans ce 
^dfi\Y^^^X-re^eMmeat observée*< Les cérémo­nies de Ia fête de I agriculture ont consisté en différents du 
cours, chants patriotiques et danses qui ont duré jusqu'à la 

-uuVP*08 lA déCAde" 0 n f a i t l a l e c t t l r e des lois, du bulletin 

menée et on les termine par le chant de couplets républi-

CHATEAULIN 

SStar-ÏJSr "°-o°" " ' ' - * - »-»"- l « e - . K 

CHATEAUNEUF 
« Nons n avons « e n n ministre de cn.te exerçant publi-
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Quement, et il est bien difficile, pour ne pas dire impossible 
de découvrir ceux qui exercent clandestinement 

d é s e r t ^ 6 8 n a t i 0 n a l e s e t -««"-"J"- -ont presque toujours 

CLÉDEN-CAP-8I2CN 

< Les fêtes décadaires. — Les particuliers n 'y assistent 
pas, malgré mes invitations réitérées ; mais Ies fonctionnaires 
publics les observent régulièrement. » 

CLÉDEN-POHER 

« Chaque décade et fête nationale, les Administrateurs 
municipaux et moi nous nous assemblons au temple deça 
daire pour les célébrer et donner lecture des lois. Mais le ne 
puis dissimuler que très peu de gens y assistent et que très 
peu les chôment. H 

« On ne célèbre aucun culte dans le canton, et il n'y existe 
aucun ministre. » (A suivre.) 

: ' y 

- La religion est une mère. On la quitte au premier succés • 
elle nous attend à la premiére larme. Mgr BAUNAB? ' 

B I B L I O G R A P H I E 
Le numéro du 15 Janvier de L a Quinzaine débute par un conte fantas-

M ,U&; iîl9^ ¥*?**£"$ d e s p t , , s c é , e b ' t f S romanciers L i e n s de ce tmps 
M. FOGAMARO. Puis, H. NUBIJU résume un pittoresque récit de vova-e rfe 
Pans à Rome en 4€30 plein de péripéties et d'avjnloitï Le remarquable 
ÏÏ w l q U 2 f' ? / e r n a r d t**™™*? «"sacré au Mécanisme cartel At a 
^ ^ m X ^ J ^ l ^ ^ T . S"0?* scieDti%»e Pour être eiposl 
rnlf*» Vriitn T - i P a u l **-"«-» da--S son article, Un domatneru-
tal en State au VI* stede, nous donne une étude très sérieuse d'histoire so­
ciale.. Deux portraits decriyains italiens : l'historien mihinais Cantu «Ua ro­
mancière napolitaine Mathilde Stjrao, ont êté empruntés à Mnquétcs ur ia 
renaissance Utltratre eaItalic deM. Ugo OJETTI A propos &L nouveaft 

gion musulmane Le roman de Jean ROLLV, OiseauS de passage, prend fin 
dans ce numéro. Enfin M. Gabriel AUBH.IV. dans sa Lettre à m ala Jalons 
montre rapidement comme devant un cinématographe, les principaux évé-
S d ^ n é e 0 0 1 toyô U C h r ° n i q U e d e U fin d e - ^ 6 ' e t dePœ SmmeDce-

René Baton, libraire-éditeur, Paris. Librairie / . Salaun, Quimper, 

L e
r f ? t e t , ° ! î l

à l 'Évangi le par M. CARON, supérieur du Petit Séminaire 
de Urailles. - Jésua ado lescent , méditations pour le temps de ta 
Septuagestmc, un vol. in-18, â fr. y 

ni.2°H.S « J - î 1 ? - d c RA€tT\à ï**"*&> M, l'abbé Caron a conçu tout un 
plan de méditations destinées a nous faire aimer et étudier le saint Evangile 
ce livre divin admirable entre tous, et, disons-le, hélas ! si peu connu méme 
de ceux qm font profession de vie chrétienne. 

II place en tête de chacune de ses méditations un paragraphe de l'Evan­
gile. Sous le titre de Prélude, ii expose ensuite Jes données historiques 
géographiques ou descriptives qui peuvent nous aider à nous représenter le*. 
lieux et a saisir le cours des événements, Puis, dans un corps de méditation 
ej deux points, il tire du mystère proposé toutes les relierions que ce mys-
ère peut faire naître, tous fes fruits qu'il peut produire poui notre avance-

http://Aubh.iv
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ment spirituel. Une prière et une résolution terminent Ie chapitre, afin de le 
ren. re pratique el d'aider notre âme dans son élan vers Dfcu. b ™ JA»Ï 
adotnceii, nous trouvons des méditations pourle temps de la Seplualésime! 

Le V I N D E Q U I N I U M L A B A R R A O U P «ni*** *A 
ration de ce genre qui ait Hé approuvée mr fïSSh^TtJB^ 
de Paris, est un médicament énergique ot dou! qui convm?t f i ^ t Î T ® 
p e i n e s affaiblies par l'ége, Ia L i d i e , E R S TStUrtm"^ 

c Nous n'hésitons pas à nlTirmier nue le Vin dn Oninium 1.1. 
le pins erticace ct Ie plus énergique i l tonique" eonSÏs » U b n n V «•* 

;En vertu de son énergie, le Tio de ^ Z T ^ l T k Z ^ o i T ^ t ' 
à liqueur après chaque repas. ' 0 0 s e d u o v e r r « 

Capsules Guyot [véritables), 19, Fine Jacob Pari* #>„„ „, ., " 

le M o n . /Jans lowl^ pharmacies ' r w * ^ l r - ^ 

Envoi gratis et franco d'échantillons et prix-courants 

S, rue Kéréon 

MAISON DE CONFIANCE 
^m— . 

rue Kéréon, 3 E. PIRIOU 
QUIMPER 

o- :R j± -TNT JD C H O I T 

DE BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
ftrfcr tres moderés. U L I O C 

Montrée de .préc is ion , Pendules , RéveUa 
A. A r Bxjouterie, JoaiHerie r i e v e U s » 

A V I S 
rf^^^ procurer un « * * 

la Montre otlFfi 

- -MSaWBÈtiââK.Wîtt: -•— 

ss* 

•££<> 

85* 

m<> 

B&> 

8B« 

fc*<-
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www „ 
Union Catholique de Vignerons 

de la Côte-du-Rhône. - Fondateur: M. l'iHé If Ul li K 
à S A I N T . C H A R L E S , par Jonquières (Gard) 

Monsieur et Vénéré Confrère, 
L'Union Catholique, qui fait channe année da 

bonne, œuvres pour des som'mes import, Mrs 7 1 r 

rappoil avec des vignerons dignes de toute con Rance 
?JUI V9™?' "e° frais <i* commission J^Tlrès 
comnde•raiies. U vin de Messe, en «mtafor est 
lobjet de tous mes soins, et mes vénérés confr,tre]Meu­
vent s en servir . lata consciencia. . Po, Us ri < 

i TeTu% TI Jr™'0™ t0»iour° -« cerUficaVZ iH. ie Lure de Vttla franco. - ^ 

L'abbé GAVARD, Prétre Secrétaire, 

TARIF 
ÏINS ROUGES de la COTE du RHONE 

> Co teaux de M a r g u e r i t e s , récolte 1896 (*} 
— de J o n q u i è r e s , 
— de Ledenon, 
— de S t -Char les , _ 
— Clos S t - C h a r l e s , extra vieux 

C h â t e a u n e u f du P a p e , extra vieux 

YINS BLANCS de HESSE 
Coteaux St -Char les (vin sée). 

— P i o a r d a n 
Vin b lanc sec de ViUafranoa, vieux!. 
Vin b lanc doux Musca t , vieux | 200 » 

YINS de DESSERT et SPIRITUEUX (BwÉil ̂  » 20lltw) 
Grenache veux doré, le litre i fr . r ' 

Musca t doré extra,. i *° 
Eau-de-Vie de v in wieiUi''so deores "*"* Z i * 

— de marc vieille, — _ % 

Toutes tes Marchandise* sont vendues fûts nerdm * m i 
franco de tous frais jusau'a ta Gare designé P t alkteu™ 

k ^ ^ " ^ l é ! ! ^ Ie ? i r e f t e U r ° 6 V»*™ CâTH LIQUE a ->T-( ,HARLES, par JONQUIEHES (Gard) , ou à M, l'abbé GAVARD; 

H Le prix des vins vieux est majoré de S fr, par pièce et par année. 

HS 

=--3 

°*S 

• S 

nm 

PHx de Ia r Prix de U 
HH 

* « 8 

par pièce et par année. e > | 

MmàMUàUm 
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JUMELLE MISSIONNAIREtSiBS&XSSSaè^Và 
table p inoenez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat 
poste franco en France. C. Paul , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

•JEFLIN SIL ̂ L 7 È T E( w «S -Si 
«*--—*e l U i - u t e c i e s C ; l x e -cr e ta. x : i ,., n .,.* . 

^ « t j m m é d l . t a n w u arrêtée par V ËOlfiVgjca FlI l l f l l I lS 

HÉGÉNÉflATIUCE M r D f l F F W 8 1 ! 1 i«Cùeyeiijr 
- -—- — -_ - v - , v --—-— O U •• toi 
•fcEmpioI tre» a g r â a U e . - P a r f u m « Û U J S 
- LS FLA cox - a ÎÎ-R - FUA urn n«*-i--»,-.«,.,.._--. 3.. 

/ de tomber et 
-*>- L l FLAOOÎT : 3 FR . ; FRA NCO, Oous POSTAL : - * Fit. ~fc les fait NDOiiùSer 
DÉPOT GÈN&UL : « a i s o n do » r EOl-P, Rue Ste-Catherine, 164 B O B D l l u x . 

Depois. - A Biest: Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves- Mel™--. 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmac.en ' ' 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser à H - W - I J E -i A M I I , 
«ue Samt-Yves, a GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

THEOPHILE ROEDERER&C 

y-NS DE CHAMPAGNE 

REIMS 

MAISONVfONDIÎ™ 1864 
BOM-PRÏâil 

3 détacher et à 

Semaine Religieuse 

Qniiapsr, t-pop,phi- D - T w i ^ T i l ^ T~Z 
• -.«utisAi, imprimeur de I"tv6sM. 

12* ANNI.E. Vendred i 29 J a n v i e r 1897. N" 5 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

= 3 

U NIÉ» PRIX DE L'ABONNEMENT tf um ^ ^ 

io CEHTI.ES 6 fr. p a r a n 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREM IER DE CHAQUE M 0 . S 

R é d a o t t o n : Adresser Ies com­
munications à M. Ie chanoine ROSPAHS 
Directeur de Ia Semaine religieuse 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
Ie mardi au plus tard, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc, à M. o.» KERANCAL, imprimeur 
de l'évêché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

m n AU IÏÏMÉEO: QUIMPER, l i b r a i r i e SALATO, roe Keréon. 

soanuiflE./. Apostolat de 
la Priere. 

/ / . Paroles à méditer, 
III. Chronique du dio­

cèse ; Offices extraordinai­
res ; Nécrologie ; Nomioa-
-ion; Election législative; 
Œuvre de Notre-Dame de 
Salut ; Œuvre de Saint-
François de Sales. 

I F. nouvelles du monde 
catîiolique: Rome ; Paris ; 
Vannes ; Œuvre, de Mer ; 
Eloquence des chiffres ; 
Encore une calomnie dé­
jouée. 

F. Documents histori­
ques (à suivre). 

VI. Bibliographie. 
VII. Annonces et avis. 

O F F I C E S _DK L A S E M A I N E 
Dimanche j 31 Janvier. — 4- Diman­

che après l'Epiphanie. S. Pierre 
NoEasgue, Confesseur, Double. Blanc. 
Mémoire du Dimanche, à la Messe. 

Vêpres, à partir du Capitule, du sui­
vant ; mémoires des. Pierre Nolas-
que et du Dimanche. 

Lundi I*- Février^ — S. Ignace, Evê­
que, Martyr. Double. Rouge. 

Mardi, t. — PURIFICATION DE LA 
TUÉS SAINTE-VIERGE f l'été de la 

Chandeleur J. Double de 2* classe. 
Blanc. 

Mardi, S. — S1- Geneviève de Paris, 
Vierge fan Propre diocesain). 
Double. Blanc. 

Jeudi, 4. — S. André Corsini, Evé­
que. Double. Blanc. 

Peyfrefl, 5. _ S" Agathe, Vierge, 
Martyre. Double. Bouce. 

Samedi, S. - S. Gildas, Abbé fau 
Propre diocesain J. Semi-double 
Blanc. 

O r d r e d e I- A d o r a t i o n p e r p e t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 
S S 1 ! " ; u * Quimper du 24 au 31 Janvier. 
Saint-Melame de Morlair du I " au 8 Février, 

http://cehti.es
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Apostolat de la Prière 

LIGUE DU CCGUR DE JÉSUS 

K iape. LA CAUSE DU Vt.v P. CLAUDE DE LA COLOAHUÈRE. 
La béatification du grand apôtre du Sacré-Cœur Arti ;«IX 

vivement tous nos Associés. V Lmr dûl1 ,ûlé^sser 
Le Vén. P. Claude de la Colombière fut en ett-t Hn-i.™ 

s SK.W c^s&S K ,ff Visas 
Seigneur lui envoya celui qu'il a nne hn t -on S " . * m,a'5 N ? [ r e -
son Mr/W» « i , pour l 'éc.alrer.^S wffijiïg™ » e t 

Rieux I fy™ sorptsfmetur K r ^ fe le sa in l ™«« 
Paray, à Londres et à Lyoïii Pendan Vm--" '°"-BVs

J
url0-t -

Sacré-Cœur garda son secret le P A t ' i '3 »--d«>»e du 
chargé par le divin Maltredfpro£«r Icui.r J ^ ' 8 ? fut s e u l 

le souten r par l'autorité de sa [ S ! . / e u " s o n C œ - r et de 

JÉSUS-CHRIST ne lardera na* «nii. i ï -^ . e; Le Vicaire de 
du haut de la chairinfaill blSce nrtSfZïr redire * ****** 
. Plusieurs grâces signalées û n u l K A M incomP-,--l''e éloge 

sion dn servileur de Dieu Redo hin» ' ^ S Par •'•nlerce5-
Sacré-Cœur le glorifie par d ' Œ Z a l s " ^ ' V°ar q u e l e 

Le jour de Annonciation Pn lao-t • 
décrets rela.ifs à la H B ft^i1?1' promuIgué , „ 
Pontife ajoutait : . Resle Claude dé h r l ^ ' i " 0 ' le So-verain 
eiirèmement cher ; sa cause est AM ̂ l o m b , e r e . qui nons est 
assurée (fere in ma posUam) . n , f K t T 3Va1cée e l Pasque 
la diligence et à l'active K indedn ffi?#- v i v e m e n t -

ji y a quelques mois à peine lorsânï n^' Pf e l de,s Riles- • 
la liste des Inientions «énéralM W J r P^e,nJa a- Saint-Père 
tout de suite celle qui concernai fe Van f"",,6 , 8 9 7 ' H «marqua 
celui-ci est mon ami I femis iU •i??Srab,

r
e- e- s'écria : , Oh I 

aimé, pour ce qne j'ai l n7s0 n sujet'd n, |S P T . - " Pai l0-i°>-r 
pour ses relaiions avec la B. Ala£?ne'et ll w ï S ? " - ' ****> et 
je désire beaucoup sa béatification!5? S--ré-Cœur. Oh ! oui, 

.«-i. Caur de X C . T ' E ' " ' - m CE - * - -

M ^ois7r 0 i~ ' ? ^ 
L i i l L Ç o l o m b i é ^ ^ P«-r obtenir la bda t j f i c a ( l 0n d y ^ 

U) Les mots sou I i «nés <;nnt i „ I " "——•—-
Bienheureuse. « ° * s ™ Ies propres l » - * ^ ^ ^ 

- G7 -

Paroles à méditer. 

n.„D„aiîS!%rÉp°!,,sex?u. s ou , ,- i l s d e no"vel a n -e -on clergé, Mirr 
sentes ! "S* * ainSi fail a l l u s i o n aur- dimcu1'-* "-£ 

« Monseigneur, dit la -Semaine religieuse de ce diocèse sienale 
au premier rang, et comme la plus douloureuse peut-tû»Taï 
sence d union dans les rangs des catholiques. De ce que l'on voit 
de ce quon entend ou de ce qu'on lit n'arrivent à l'âme aUristéé 
quo des symptômes ou des échos de division, alors que l'union 
devant l'ennemi est un besoin si impérieux et'la condition môme 

i.m\iïO0?'gneUr (lit a lors q , l e àm* devoirs s'imposent plus oue 
jamais, en ce moment, à tout vrai Iils de la sainte Eglise • l'oliéU 
sance, c'est-à-dire, la soumission et le respect; enveraTantoritf 
suprême du chef de l'Eglise ; l'humilité, c'eft^-d « l'abÏÏ non 
de son sens propre devant des enseignements qui do ren ftre la 
d! s o ï t T ia„,Caei,0lreS- CeS -«Wnenienl lumZx pr ! 
S S i f t ™J°™mT Pontific-'-x <--•-- on ne saurait 
aiscu er t aulonié. 1 C est a celte source, ma s dans son texte inié-
« gral, authentique, portant la signature de Léon KU, que es 
« catholiques doivent aller les prendre, et non dans dés DTODM 

: îrtftsa.^des commeniaires p,us °u mSs=! 
« Que les catholiques méditent donc ces enseignements'si éle­

vé s, sages et si sûrs, en se pénétrant bien de la vra pensée 
qui les inspiré, sans chercher à les plier, à tout prix, à la justifie^ 
lion d opinion» toutes personnelles, ou à s'en faire une arme de 
part, pour frapper des adversaires. Monseigneur termine en e-nri-
refai ennTunfnnVOir'CeSSer,?eS d i™*e-«» douloureuslTse refaire une union qui permettra aux catholiques de soutenir vic-

« ' f IUUe.P°Ur **•*#* si gravement comp omis, et au clergé, de remplir avec fruit sa Lelle el sainte mission.. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

-—-—~ • - a 

M ^ r 0 l 0 g i e - ~ î?ous a v o n s l e regret d'apprendre Ia monde 
niA.^Cl-an?ieic- ProfPe«r au Petit-Séminaire, ancien recteur 
prêtre habitué a Sa.nl-Mathieu de Morlaix, décédé le 24 Janvier' 
«après une maladie de trois semaines, durant laquelle sa patience 
et sa résignation ne se sont pas démenties un seul instant . 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 68 -

M. Bayec était dans sa 60* année. Nous demandons à sesanrÎAnc 
élèves, a ses amis, un pieux souvenir pour lui d ^ 

Nons apprenons également Ia mort du R. p Tihhardnn 
Eudiste, décédé à l'âge de 84 ans, au colléce dn Saint c! n,' 
Hedon où il était, c i peul le dire, i * M à 

famille, originaire, crovons-nous, de Ouimnerl*. ii £ P P ^ s a 

volonliers et c'est sans dnniJ \ ?* . • P^ é ; li , e rappelait 

leur vénéré maUrfuS souvent ™ n J a Z T n ? ° n t g a r d é d e 
repos de son âme reconnaissant et prieront pour le 

a. i. p. 

a n c K S M. Com, 
de-Léon, est nommé ^ S & ^ ^ J S S ^ à " * M ^ 

B a i r ^ p ^ Gayraud, mission-
la 3 - circonscription de R én S , 2 4 JaDVier> déPu«* ae 
Mgr d'Hulsl, par 7T28o voix contre n ^ m ^' a c e r a /^ da regretté 

p o a S ! ^ F ^ £ * ™ ^ ** garanties que 
M. Gayraud ont v o S a f f î r m Î Ï L J t t * ? e \ te ta« 
direciions pontificales 6Ur d o c , , I I é P!us complète aux 

" • 2 ° " ^ terminée, le 
cette dissension momentanée qie L K ^ 1 n e SoufTrira P" de 
voulu éviter. e q u e ' Pour n o ï re compte, nous aurions 

f S ™ - La réunion 

p 4 S : V f c ia marche et les 

p'^KiSM^^-Sa" «r st 
heureux de présider, mouvnt n i ?" ? e SQCcédem * qu'il est 
France et surtout sur celte lÂrW « - i i , l ? n s e fail 'argement en 
Colique.,. Pul^^rS^SS1^ q u i €Sl Ia B ^ n e 
des autres œuvres, être d* ni ?! œ a v r e s i "Ille, soutien 
croître encore I L e s ^ M , tt Mr? Prï c o n D u e . apprécié e° 
de grands mérites en t m ! ^ 
ames... Sa Grandeur leur demande a f f i M ï ? e l a u b i e n d e s 

v e c insla"ce de ne pas oublier 
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les âmes du Purgatoire qu'elles peuvent soulager, en leur appli­
quant les indulgences attachées à l'Association » 

Nous sommes heureux de reproduire intégralement le rapport 
que nous signalons plus haut. Il sera lu, nous n'en douions pas, 
avec autant d'édification que ointérêt. 

MONSEIGNEUR, 

Nous voici encore, cette année, groupés aux pieds de Votre Gran­
deur, pour lui exposer, avec une confiance respectueuse et filiale, nos 
efforts et nos peines, nos succès et nos espérances. • - . .. 

L'année qui vient de s'écouler a été fructueuse pour nous, et nous-
pouvons constater une marche en avant, dans le diocèse. Le nombre de 
nos associés a augmenté, à Quimper, et nous avons acquis Châteaulin, 
Le Guilvinec, Crozon, Camaret, Plouigneau, Rosporden, etc. Nous 
sommes heureux de signaler à Votre Grandeur le dévouement de 
Plougastel-Daoulas, qui, malgré une grande fertilité d'oeuvres diverses, 
apporte à celle de N.-D. de Salut un généreux appoint. Brest s'est enfin 
rendu à notre appel et le petit groupe d'associés déjà constitué va cer­
tainement s'étendre, dans te courant de 1897, grâce au concours dévoué 
que promet à M. le Directeur Ia dame zélatrice qu'il a choisie, dans 
celte ville. 

Nous avons eu la joie de voir, cette année, M. le Supérieur du Sémi­
naire entrer, avec un nombre considérable de séminaristes, dans l'asso­
ciation de N.-D. de Salut, ce qui augmente les ressources de l'œuvre et 
lui assure de ferventes prières. 

Un autre sujet de consolation est Je dévouement de nos Dames zéla­
trices ; beaucoup comptent plusieurs dizaines sur leur liste ; toutes ont 
plus que leur nombre d'associés. Nous avons eu la douleur de perdre 
plusieurs de nos associés dévoués ; trois à Kerfeunteun, quelques autres 
à Quimper et notamment Mm- la vicomtesse de Blois, zélée chef de 
dizaine, qui ses! montrée assidue à nos réunions, tant que ses forces 
le lui ont permis. Nous ne saurions oublier ces chers associés et, tous 
les ans, une messe est célébrée pour les défunts de l'Œuvre. 

Le Comité de Quimper a pu remettre, celle année, des secours aux 
Œuvres diocésaines suivantes : Cercle militaire de Quimper, patronage 
de Quimper, école libre de Crozon, école libre du Guilvinec, cercle 
militaire de Morlaix, patronage de Brest. Nous avons eu, aux fêles 
principales de l'Œuvre, Je Saint-Sacrifice de la messe offert aux inten­
tions de l'Association et suivi d'une substantielle instruction, due au 
zêle des prédicateurs de passage à Quimper ou à celui de plusieurs 
ecclésiastiques de cette ville ; j'ai le regret de constater que nos associés 
n'ont pas toujours répondu, en assez grand nombre, à l'invitation que 
nous leur avions adressée pour ces réunions, enrichies, pour eux, de 
tant d'indulgences. J'espère que 1897 nous verra plus serrés aux pieds 
de l'autel, où nous demandons à Dieu te salut de nos frères et celui de 
notre Patrie ! 

En parcourant te compte-rendu genéral de l'association de N.-D. de 
Salut, en France, je constatais, avec joie, Ie bien réalisé parcelle Œuvre ; 
je voudrais faire bénéficier le groupe des associés de ce diocèse de cede 
édification qui nous appartient â tous. A Angers, les associés de N.-D. 
de Salut se sont chargés de l'Œuvre des catéchismes, qui comprend 
300 enfants ; ils font dire, chaque mois, une messe pour la France ; 
demandent et obtiennent de nombreuses communions et chemins de croix 
aux mémes intentions. A Bordeaux, plus de 2,000 âmes font partie de 


